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Un ouragan 
à la salle 

Thom
/

Roland
Paillé

La salle J.-Antonio-Thompson s'apprête à vivre des 
heures «spéciales»; les il-20 ans aussi. Le 15 fé­
vrier, le groupe de l'heure au Québec, Moist, s’y 
produira. Ce sera la première fois qu'une formation don­

nant dans le rock aux accents «grunge» et «alternatifs» 
sera en spectacle dans cette salle. Partout 
sur son passage. Moist a l'effet d'un oura­
gan. Il y a de l'action. Beaucoup d'action.
La foule bouge beaucoup, mais le groupe 
aussi. Assurément, autant les musiciens 
tjue la clientèle de ce dimanche soir vont 
trancher de ce qu'on est habitué de voir.

Ses admirateurs se trouvant souvent 
dans les 12-20 ans. Moist se produit parti­
culièrement dans des arénas au cours de

_____________  sa présente tournée. Si plusieurs jeunes
spectateurs en seront à leur première visi­

te à la salle Thompson, ce sera également assez nouveau 
pour le quintette de jouer dans une salle «chic» comme ça.

Traditionnellement, le public de la salle J.-Antonio- 
Thompson assiste aux représentations dans le calme. Ce 
n'est toutefois pas ce qui caractérise la clientèle qu'attire 
Moist. Pas qu'elle casse tout. Non. Disons qu'elle est agi­
tée. Assez agitée.

Jusqu'ici dans la tournée du groupe, les spectateurs 
«trashent» (se branlent la tête dans un mouvement répéti­
tif en avant en arrière) et «slamment». Ça, c'est un peu 
plus turbulent: les jeunes se lancent alors dans les airs et 
volent au-dessus des autres.

Lors d'une récente représentation à l'auditorium de 
Verdun, le chanteur est entré dans la ronde en se tirant 
dans la foule. Il a néanmoins trouvé le tour de continuer 
de chanter tout en étant porté par ses admirateurs.

«On aime une foule énergique, qui crie. On veut qu'ils 
s'amusent. Dans nos spectacles, il y a du «slamming»: c'est 
toujours intéressant», commente le claviériste Kevin 
Young.

Moist est très sensible à l'accueil qu'il reçoit des Qué­
bécois. «On a de très bonnes foules ici. Elles sont très ex­
citantes. Les «fans» vont aux spectacles pour avoir du plai­
sir. Les «shows» sont très intenses, très énergisants», 
indique Kevin.

Ce dernier souligne que l’enthousiasme du public a un K 
effet tellement communicateur qu'il peut influencer le dé- pP 
roulement d'une soirée. En fin de compte, tout le monde y 
trouve son compte. «Les fans sont très excités et très exci­
tants à voir faire. Alors, ils passent un bon moment, et 
nous aussi.»

Moist, page P2

JR

Le groupe Moist et 
sa clientèle, avec 

leur énergie 
mutuelle, vont 
faire vivre à la 

salle J.-Antonio- 
Thompson des 

heures spéciales, 
le 15 février.
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Des
productions 
de qualité 
signées 

Micro-Intel
Trois-Rivières

Se consacrant 
depuis plu­
sieurs années 
au domaine du 

multimédia, l'édi­
teur québécois Mi­
cro-Intel y a acquis 
une solide expé­
rience. Ses produc­
tions récentes réflè- 
tent cette maturité, 

qui fait souvent défaut aux nou­
veaux venus, malgré toute leur bon­
ne volonté.

Serge
L'Heureux

Ces boîtes à images!
De la lanterne magique au cinéma 

IMAX, ce CD-ROM retrace l'histoire 
du cinéma, ou plutôt de la technique 
du cinéma. On n'y trouvera pas de 
biographies de grands acteurs ou de 
résumés des films célèbres, mais 
plutôt une explication détaillée de 
tous les procédés utilisés depuis les 
frères Lumière pour donner naissan­
ce à la magie de «l'image parlante».

Reprenant la même interface 
qu'une autre production de Micro- 
Intel, Au temps des ballons, le con­
tenu est divisé en plusieurs sections, 
à commencer par une chronologie 
historique, suivie de chapitres con­
sacrés aux principes de base, au pro­
jecteur et à la projection, à la pellicu­
le, au son, aux salles et enfin aux 
inventeurs et sociétés qui ont contri­
bué au développement de tous les 
procédés utilisés au fil des ans. Ap­

pareils et procédés sont d'ailleurs 
décrits dans une dernière section, où 
on pourra faire la distinction entre 
Cinémascope, Kinetoscope, Technis- 
cope et Magnascope, et découvrir les 
dernières innovations technologi­
ques, comme le procédé IMAX.

La plupart des sujets sont pré­
sentés par une courte séquence vi­
déo, agrémentée de photographies 
d'époque qu’on peut agrandir à 
l'écran, bien qu'on aurait apprécié 
des commentaires plus élaborés 
pour décrire les images choisies.

Néanmoins, on ne se lassera pas 
de sitôt d'explorer le contenu de ce 
CD-ROM très complet, qui com­
prend 26 séquences animées, 140 
pages-écrans, plus de 200 pages de 
texte et 400 images d'archive, sans 
oublier les outils de navigation es­
sentiels pour un produit multimé­
dia: liens hypertextes, parcours ar­
rière, bloc-note, etc. Bien qu'il ait 
été réalisé en collaboration avec la 
Cinémathèque québécoise. Ces boi­
tes à images n'aborde guère le déve­
loppement du cinéma au Québec où, 
il est vrai, les découvertes marquan­
tes ont été assez rares dans ce do­
maine. Il accorde toutefois une large 
place à une invention canadienne, le 
procédé IMAX, aujourd'hui répandu 
à travers le monde.

Pour comprendre ou découvrir la 
technique du cinéma, cette produc­
tion québécoise réservera donc de 
longues heures de plaisir aux ciné­
philes.

«Ces boîtes à images». Éditeur: 
Micro-Intel. Format Windows

Imax est un système de pnse de vues 
et de projection sur grand écran et en 
haute fidelité mis au point par des 
cinéastes canadiens, dont plusieurs de 
l'Office national du film du Canada 
qui avaient participe à des projets de 
grande envergure lors de l'Exposition 
universelle de 1967. Imax doit mettre 
au point une caméra et un projecteur 
qui conviennent à son projet. Pour ce 
dernier, on adopte un mécanisme de 

original invente par 
Australien Ron [ones, la boucle

La technologie IMAX fait partie des développements marquants de 
l'histoire du cinéma racontés dans «Ces boîtes à images», une production

québécoise de belle facture.
(486, 8 Mo RAM, affichiage 256 
couleurs) et Macintosh (68020 ou 
mieux, 8 Mo RAM, Système 7, 
écran 256 couleurs). Distribution: 
Québécor DIL Multimédia. Prix: 
69,99 $.

La collection 
Globe-trotter

™ Toujours dans une veine éducati­
ve, mais à l'intention des plus jeu­
nes cette fois, Micro-Intel a conçu la 
collection «Globe-trotter», des CD- 
ROM de découverte et d'aventure 
dans des contrées exotiques. Les 
premiers titres couvrent trois desti­
nations: l’Asie centrale, l'Inde et la 
Chine fr Mongolie.

L'aventure se présente sous la 
forme d'un reportage photographi­
que confié aux jeunes aventuriers, et 
même aux moins jeunes, qui doi­
vent compléter trois ou quatre mis­

sions selon la destination. Le jeu si­
mule le passage des jours, la tenue 
d'un budget de voyage, la prise de 
photos et la confection d'un reporta­
ge de mission. Pour compléter sa tâ­
che, le joueur doit visiter plusieurs 
villes ou régions des pays choisis, 
accumulant indices et photographies 
pour remplir les objectifs de la mis­
sion. Il peut s'agir, par exemple, de 
découvrir l'importance du sacré et 
les différentes religions en Inde, ou 
d'identifier deux sports «virils» très 
populaires dans les pays du centre 
de l'Asie. Au passage, il découvrira, 
par l'entremise d'une série de photo­
graphies— pas d'animation — des 
lieux historiques, des coutumes lo­
cales ou des sujets d'intérêt qui lui 
feront connaître ces pays aux coutu­
mes parfois si différentes des nôtres.

Au terme de son voyage, il devra 
assembler des éléments suffisants 
pour préparer son reportage, et rem­

plir ou non les objectifs de la mis­
sion. Des questionnaires, des cartes 
et plans, des narrations et diapora­
mas, assortis de musique d'ambian­
ce, complètent chaque CD-ROM, où 
on remarque un souci de la perfec­
tion et une sûreté de réalisation dé­
coulant de l'expérience acquise par 
Micro-Intel dans ses productions an­
térieures.

Même les adultes ne manque­
ront pas d'apprendre quelque chose 
dans ces missions, qu'on peut sau­
vegarder en cours de route.

«Destination Asie centrale» 
(autres destinations disponibles: 
Inde et Chine). Éditeur: Micro-In­
tel. Format Windows (486, 8 Mo 
RAM, affichiage 256 couleurs) et 
Macintosh (68020 ou mieux, 8 Mo 
RAM, Système 7, écran 256 cou­
leurs). Distribution: Québécor 
DIL Multimédia. Prix: 34,95 $ 
chacun.»

Moist débarque... ouragan à la salle J.-A.- Thompson
(Suite de la page 1)

«Nous aimons 
vraiment Montréal»

Si les jeunes Québécois aiment 
Moist, ce sentiment est bien partagé 
par le quintette. Au point où, apres 
avoir vécu plusieurs années à Van­
couver - quatre sur cinq sont origi­
naires d'Ontario -, ils ont décidé de 
traverser le Canada et de s'établir à 
Montréal: une ville qui les fascine 
énormément. Loin d'être effrayés 
par une nouvelle culture, un nou­
veau mode de vie, ils ont fait le 
grand saut pour s'en imprégner.

«Nous aimons vraiment Mon­
tréal. Pour ma part, je savais qu'à un 
moment de ma vie je vivrais au 
Québec. Et de s'installer à Montréal 
a été une chose tout à fait naturelle 
pour nous», note le claviériste.

C'est à la mi-décembre de 1995

que les cinq musiciens sont arrivés à 
Montréal. En plus d'avoir eu à se 
dénicher rapidement un toit, tout 
juste avant Noël, ils ont eu à se re­
tremper dans le processus de créa­
tion de l'album «Creature», qui est 
paru depuis.

«Nous habitions à Vancouver 
depuis très longtemps et nous 
avions besoin d'un changement afin 
d'écrire plus efficacement et de pou­
voir compléter le disque d'une ma­
nière différente. Déménager à Mon­
tréal nous a vraiment aidés», fait 
savoir Kevin.

Ce dernier est familier avec le 
Québec puisqu'il est déjà venu avec 
sa famille lorsqu'il était jeune. En 
plus, un de ses frères vit à Aylmer. 
Depuis, à chaque fois qu'il est venu 
ici, en concert, il a été séduit par la 
province. «Quand je venais à Mon­
tréal et à Québec, j'avais un bon

«feeling». Il y a quelque chose ici 
que je trouve attirant. C'est la cultu­
re en entier, qui elle est complète­
ment différente de la mienne, étant 
donné que je suis né en Ontario. En 
tant que groupe qui voyage beau­
coup, l'accueil qu'on recevait du pu­
blic au Québec nous a attirés. On ne 
voulait pas aller à Toronto ou à un 
endroit où l'industrie (du disque) 
est omniprésente. On recherchait 
une place qui avait une culture dif­
férente et qui était excitante pour 
nous», poursuit le musicien.

Outre la mentalité, la culture et 
l'environnement qui sont différents, 
les gars de Moist admettent que la 
situation politique du Québec ajoute 
à leurs yeux un attrait unique. 
«Avec le débat qui entoure l'avenir 
du Canada, le Québec, sur le plan 
politique, est pour le moment l'en­
droit le plus intéressant à habiter

dans tout le pays. Et nous voulions 
être prêts de l'action», confie Kevin.

Celui-ci se réjouit de pouvoir 
exercer un métier où bon lui semble. 
«À cause des considérations profes­
sionnelles, ce n'est pas donner à tout 
le monde de pouvoir s'installer où il 
veut et de travailler. Moi, je voulais 
vivre à Montréal. Et puis, ça bouge 
tellement dans cette ville. Il y a tou­
te sorte d'activités ici et en périphé­
rie», remarque-t-il.

Partant de Vancouver, qui se 
trouve à quelques kilomètres de 
Seatle, lieu d'origine du «grunge», 
les membres de Moist ont découvert 
ici une toute autre atmosphère musi­
cale, plus diversifiée. «Une des cho­
ses que j'aime de Montréal c'est 
qu'on peut marcher et trouver, sur 
une courte distance, des clubs où on 
joue différents styles de musique. Il 
peut y avoir du jazz dans une boîte

et du rock dans une autre quelques 
portes plus loin. Il y a beaucoup 
d'activités à Montréal et c'est une 
ville très excitante, avec toute cette 
musique et ces festivals.»

Parmi les petites trouvailles 
qu'ils ont faites depuis leur arrivée 
au Québec il y a le violoncelliste 
Claude Lamothe, de Saint-Louis-de- 
France, qui joue sur une plage de 
leur récent CD. «Par l'entremise 
d'un producteur, nous avons écouté 
son album et nous avons constaté 
qu'il était un musicien fantastique. 
On l'a approché et il tutus a dit qu'il 
serait très heureux de participer à 
l'enregistrement de notre album», se 
rappelle le claviériste.

Les cinq comparses ne savent 
pas combien de temps ils vivront au 
Québec. «Tant que nous aimerons 
ça. Mais comme aime beaucoup vi­
vre ici, je pense qu'on va rester un 

>n bout de temps.»»

ARCHAMBAULT
LA PLUS GRANDE MAISON DE MUSIQUE ET LIVRES AU

S'AIME LA MUSIQUE//
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Le* grande* chansons d’amour
Avec Claude Barrotti. Johann#* Bloutn. 
le Merc#*des Band et autres

Isabelle Boulay
Fallait pas

Lara Fablan
Pure

Zachary Richard
Cap enragé
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Veiled
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Rod Stewart
H we faH In love tonight

Romeo and Jullat
Band» sonore du film Incluant -#1 Cruah-

The preacher's wife
Band» sonore du fMm incluant Step by «tep-

Ces titres sont en promotion jusqu’au 16 février. NOUVEAU SERVICE DE COMMANDES TÉLÉPHONIQUES 376-1015
Chicoutimi • Laval • Montréal • Québec • Sherbrooke • Ste-Foy • Trois-Rivières Comptoir
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L'artiste-peintre Jacqueline Rivard-Poirier compte parmi la dizaine de peintres québécois 
sélectionnés pour participer au 9e Symposium d'art du Carnaval de Québec.

Jacqueline Rivard-Poirier 
s'offre Québec en üüilit

Nicolet

Sur la toile qui occupe la peintre Jacqueline 
Rivard-Poirier depuis un mois et demi 
dans son atelier de Nicolet, les divers at­

traits de la ville de Québec se dessinent avec, en 
coin, un espace réservé au Car- 

|——I naval de Québec auquel elle par- 
ticipera sous peu. D'ici là, elle 
n'y touche plus. Le reste du tra- 

■f ^ m vail sera réalisé au sein même de 
la ville-sujet, aux cotes des Te\ 

Aie. Mm I evot et compagnie. Mme Rivard 
HP' vouipte pat mi la di/aine d'ailis

tes invités à prendre part au 9e 
Linda Symposium d'art du Carnaval de 
Corbo Québec qui se déroulera du 11 

HiHBMMaaaaa au 16 février.

Sur l'ensemble des artistes sélectionnés au 
sein des galeries par les dirigeants du sympo­
sium, Jacqueline Rivard est l'une des deux pein­
tres d'art naïf à s'être démarqués du lot. Dans 
l'univers condensé propre à ce type de peinture, 
l'artiste a regroupé les scènes des Chutes Mont­
morency, les feux d'artifice du Carnaval, le site 
du Château Frontenac, la traversée en canot, une 
cabane à sucre sur Pile d'Orléans et une panoplie 
de personnages qui traversent les différents sites. 
Bref, autant d'éléments hétéroclites rassemblés 
en une toile multicolore qui fait honneur aux fes­
tivités de Québec.

Dès son premier cours de peinture, le verdict 
du professeur s'est fait clair sur sa vocation, Jac­
queline Rivard avait les traits caractéristiques aux 
peintres d'art naïf. «J'ai passé près de tout laisser 
tomber», relate l'artiste de Nicolet. «J'étais insul­
tée! C'est le mot naïf que je n'aimais pas...»

Pour plusieurs profanes, Part naïf est souvent 
mal perçu, voire considéré au même titre que de 
simples dessins d'enfants. «Lorsqu'on commence

à peindre, on a toujours le goût de faire des pay­
sages, des maisons, des arbres mais ça ne collait 
pas du tout avec ce que je faisais», raisonne-t-elle 
maintenant. «Mon ciel était vert, les pelouses 
étaient roses, bleues, jaunes, en fait tout sauf ver­
tes. Dans ma toute première toile, les pommes 
étaient jaunes et mauves. Le féerique reprenait 
toujours le dessus.»

Et c'est précisément ce qui Pa séduite. Assez 
pour ne pas résister très longtemps à cette incli­
naison pour la couleur et la fantaisie. Aujour­
d'hui qu'elle en reconnaît les qualités, elle s'est 
réconciliée avec ce genre, l'a rapidement adopté 
et en profite désormais comme on bénéficie d'un 
penchant naturel.

«L'art naïf, c'est Part du coeur. On le produit 
avec le coeur, pas avec le pinceau», lance-t-elle. 
«C'est une peinture toujours gaie, très colorée, 
une vue à vol d'oiseau, qui raconte toujours quel­
que chose, qui se passe souvent dans un esprit de 
fête et qui laisse place à des pointes d'humour. 
Ce sont des toiles à lire...» Et à décortiquer. En y 
regardant de plus près, on retrouvera un chat ou 
un chien dans la majorité de ses toiles, et quel­
ques clins-d’oeil comiques au passage. Quant 
aux personnages, ils seront rarement en deçà de 
la quarantaine à s'y éparpiller.

Si elle peint depuis 15 ans, Mme Rivard s'y 
adonne à temps plein depuis six ans, à raison de 
quelque sept à huit heures par jour. Ce rythme 
lui convient, d'autant plus qu’elle Pavait prédit 
depuis belle lurette. «J'ai toujours pensé que j'al­
lais peindre. Fallait voir mes cahiers d'école, ils 
étaient dessinés à grandeur. À 27-28 ans, je disais 
au monde que je prendrais ma retraite à 40 ans 
pour peindre à temps plein...», relate-t-elle.

La conjoncture lui a donné raison. À 40 ans, 
les tendinites à répétition lui ont imposé un arrêt 
de travail, et le pinceau compense depuis. «Je 
fais aujourd'hui ce que j'ai toujours rêvé», en

conclut-elle non sans fierté. «Parfois, il faut que 
je m'arrête parce que je me rends compte que je 
n'ai ni déjeuner, ni dîner.»

Les sujets seront décidés par coups de coeur, 
le pinceau dirigé tantôt vers les vergers de Saint- 
Hilaire, tantôt vers les Médiévales de Québec. 
Outre les scènes de Québec, la peintre y est allée 
parfois de scènes régionales, du côté de Nicolet 
ou des Montgolfières de Saint-Grégoire.

La production se fait abondante, avec en 
moyenne quelque 70 tableaux par année. Non 
seulement la demande est au rendez-vous mais 
ses toiles voyagent. Certaines de ses oeuvres ont 
trouvé preneurs à Miami, d'autres ont traversé de 
l'autre côté de l'Atlantique. Les scènes de «Pro­
menade dans le Vieux-Québec» se retrouvent à 
Strasbourg tandis que la toile «Les sucres» prend 
place au Musée de Bages, en France. Au Québec, 
ses tableaux sont notamment exposés en Estrie et 
à Québec. À Trois-Rivières, on les retrouve à la 
galerie Arts et Passion.

Cet été, elle s'est alliée une autre galerie, la 
sienne. La galerie d'art «Au toit rouge» permet à 
une vingtaine d'artistes de la région d'y exposer 
en permanence. «Je donne la chance à tout le 
monde, du débutant au professionnel». Quant à 
sa chance personnelle, elle se la fait. Elle a expo­
sé au Connecticut, a été sélectionnée pour l'agen­
da d'art en 1996, fera partie du livre d'art naïf du 
monde entier - dont la sortie est prévue pour 
1999 -, participe aux concours internationaux de 
North Hatley et prend part à tous les symposiums 
qui se déroulent au sein de son patelin.

«Les symposiums sont épuisants», en pense- 
t-elle néanmoins. «À Québec, nous allons pein­
dre de 11 h à 20 h...» Entre les jasettes avec les 
spectateurs, elle tentera là-bas de terminer sa toi­
le dans les délais prescrits. «Et si ça ne fait pas, je 
vais la monter dans la chambre d'hôtel...», se 
promet-elle.*

HJ WfR
la musique___

et ses com posit

i La vie des grands musiciens 
et compositeurs;

auditions commentées;

les grandes époques 
de la musique;

la musique de concert, l'opéra, 
la musique de film, etc.

Pour le grand public
Durée : 8 rencontres, les jeudis soir à partir du 20 février 1997 à 19 h. 

Lieu : Grand salon du Séminaire de Trois-Rivières, 858, rue Laviolette 

Coût ; 75,00 S taxes incluses

Animateur : Michel Kozlovsky, professeur au Conservatoire
de musique de Trois-Rivières et pianiste de concert.

Soirée d’informations et d'introduction : jeudi 13 février à 19 h.

En collaboration avec l'Orchestre symphonique de Trois-Rivières

Renseignements : 373-5340
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(C C0GEC0 Câble inc.
" 1630,6e Rue, bureau 100 

MMM Trois-Rivières (Québec) G8Y 568 
wÆM îel.: 371-2443 • lélet: 371-1174 administration

Horaire de la télévision locale câble 11 
Semaine du 9 février au 14 février 1997 

Le dimanche 9 février 
10h00 Symposium de peinture #5 (TVC-SH)
11hOO Passion brico #5 (TVC-SH)
11 h30 Les aînés en action #17 (TVC-TR)
12h00 C R C. 04 #18 (TVC-TR)
12h30 La terre des roses #18 (TVC-TR)
13h00 Le magazine des Cataractes #5 (TVC-SH)
13h30 Communiqués
14h30 Parole et vie #18 (TVC-MTL)
15h30 II était une Foi. #19 (TVC-SH)
16h00 Votre épargne en action (TVC-TR)
16h30 Dio-Flash (TVC-TR)
17h00 Lïnformateur plus #19 (TVC-SH)
17630 Communiqués
18630 Réforme de la sécurité du revenu
19600 Jardinons avec #18 (TVC-HY)
19630 Alter Ego #18 (TVC-DR)
20630 Profil de succès #18 (TVC-HY)
21600 Aronhia sachem (ciel du sage) # 18 (TVC-HY)
21630 L administrateur agréé (TVC-TR)
22600 Bonsoir 
Le lundi 10 février 
15630 Le chapelet
16600 Musée Pierre Boucher (TVC-TR)
16630 Portrait de la Mauricie -Ovlla Desnommes" (TVC-SH) 
17600 La programmation neuro-linguistique #19 (TVC-SH)
17630 Communiqués
18630 Symposium de peinture #5 (TVC-SH)
19630 Tournoi Atome finale prénovice (TVC-SH)
20630 Approx. Tournoi Atome Shawimgan section 3B (TVC-SH) 
21630 Approx. Conférence Chambre de commerce de 

Trois-Rivières (TVC-TR)
Bonsoir

Le mardi 11 février 
15630 Le chapelet 
16600 A communiquer 
16630 C R C 04 #18 (TVC-TR)

17630 TÉLÉ-BINGO
18630 Communiqués
19630 La terre des roses #18 (TVC-TR)
20600 Info 3e âge #19 (TVC-SH)
20630 Portrait de la Mauricie «Ovr/a Desnommés» (TVC-SH) 
21600 II était une Foi #19 (TVC-SH)
21630 L informateur plus #19 (TVC-SH)
22600 Bonsoir 
Le mercredi 13 février 
15630 Le chapelet 
16600 Dio-Flash (TVC-TR)
16630 L heure du conte (TVC-SH)
17600 Les Ursulines 300 ans plus tard #3 (TVC-CAP)
17630 Communiqués 
18630 Sports en direct (TVC-TR)
19630 Le français pour tous #19 (TVC-MTL)
20600 Environnement chasse et pêche #19 (ST-HY)
20630 La programmation neuro-linguistique #19 (TVC-SH) 
21600 Alter Ego #18 (TVC-DR)
22600 Bonsoir 
Le jeudi 14 février 
15630 Le chapelet
16600 Les aînés en action #17 (TVC-TR)
16630 L administrateur agréé #6 (TVC-TR)
17600Violence: Références#! (TVC-CAP)
17630 Communiqués
18630 Musée Pierre Boucher (TVC-TR)
19600 Finale Tournoi Atome section 2B (TVC-SH)
20600 Finale Tournoi Atome section 1A (TVC-SH)
21600 Finale Tournoi Atome Shawinigan rencontre Montréal 

(TVC-SH)
Bonsoir

Le vendredi 14 février 
18630 Info 3e âge #19 (TVC-SH)
19600 Passion brico #5 (TVC-SH)
19630 Les grands titres #5 (ST-HY)
20600 Environnement chasse et pêche #19 (TVC-HY)
20630 La magie des couleurs #5 (TVC-MG)
21600 Votre épargne en action (TVC-TR)
21630 Le français pour tous #19 (TVC-MTL)
22600 Bonsoir

Pour information 693-8353 
Extérieur: 1 800-667-8353 - Télécopieur: (819) 379 2232
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François Dompierre: 
portrait d'un touche-à-tout heureux

Depuis trente ans, Dompierre touche à tout, avec un résultat

W/Æ

' ■..

(collaboraiion spéciale)

Ce soir à 20 h 30, Télé-Québec 
présente 16 heures avec Fran­
çois Dompierre. Ça aurait pu 

s'appeler Dompierre and Friends 
puisqu'on y voit le musicien avec de 
nombreux collègues et amis tels Da­
niel Lavoie, Denys Arcand, Jacques 
Godbout et l'ex-Cynique Marcel St- 
Germain. Enregistrée en novembre 
1995, l'émission nous fait pénétrer 

dans l'univers pro­
fessionnel et per­
sonnel du composi­
teur, puisqu'on y 
rencontre également 
son épouse, ses 
quatre enfants et sa 
mère.

Depuis trente 
ans, Dompierre tou­
che à tout, avec un 

résultat le plus souvent heureux. 
Pour le cinéma, il a écrit la musique 
de 48 films dont plusieurs classi­
ques tels Ixe-13, Le déclin de l'em­
pire américain et Bonheur d'occa­
sion. Durant l'émission d'ailleurs, 
on nous présente quelques extraits 
de ces films. Il a aussi fait de la pu­
blicité, et les nostalgiques auront 
certainement un sourire amusé et at­
tendri en entendant On est six mil­
lions, faut s'parler, ce «jingle» chan­
té par Claude Gauthier (tiens, j'avais 
oublié...) et qui vantait les mérites 
de la 50. Il a fait de la comédie mu­
sicale avec Demain matin, Montréal 
m'attend et composé plusieurs musi­
ques «sérieuses» dont ce concerto 
sur la prestigieuse étiquette Deutch 
Grammophon dans les années 
soixante-dix.

Le dîner au Latini avec Denys 
Arcand, Jacques Godbout et le pu­
bliciste Jean-Jacques Stréliski nage 
dans l'auto-congratulation récipro­
que de tout ce beau monde, mais on

Jk CINÉMA
rr FLEUR DE LYS

CARREFOUR TROIS RIVIÈRES OUEST 375 3277 
9 solles - son numérique - écrans courbes

pardonne: les magnifiques passages 
où l'on montre Dompierre avec sa 
mère, décédée à peine un mois après 
le tournage, compensent largement. 
Et puis outre ses talents de musi­
cien, Dompierre a un don pour le 
bonheur.

Voilà: il est un touche-à-tout 
heureux et cela fait parfois plaisir à 
voir.

Césars et Victoires 
Fin de semaine de galas en Fran­

ce, avec la présentation ce soir à 
19 h 30 de la 22e Nuit des César, 
puis lundi soir, aussi à 19 h 30, des

Victoires de la musique. C'est évi­
demment TV5 qui diffuse les deux 
événements, presque en direct si 
l'on fait exception du décalage ho­
raire.

Présidé par Annie Girardeau et 
animé par Antoine de Caunes, le 
gala des César remettra 18 trophées. 
On s'y attendait, c'est le film Ridicu­
le, de Patrice Leconte, qui a obtenu 
le plus de mises en nomination, soit 
douze. Capitaine Conan, de Ber­
trand Tavernier, suit avec neuf no­
minations et quatre autres films 
dont le délicieux Un air de famille, 
de Cédric Klapisch, ont obtenu six

le plus souvent heureux.

nominations. Surtout, il devrait être 
intéressant de voir les hommages 
que le cinéma français rendra à deux 
grands disparus, Marcello Mas­
troianni et Marcel Carné.

Pour ce qui est des Victoires de 
la musique, le gala 1997 se fera sans 
notre Céline, mais avec Starmania, 
qui recevra le Victoire du spectacle 
ayant fait le plus grand nombre de 
spectateurs en France l'an dernier. 
Cette version de l'opéra rock de Pla- 
mondon-Berger, dont la mise en sce­
ne est signée Lewis Furey, est la 
même qui a déjà remporté deux tro­
phées Victoire, en 1994 et 1996, et

qui continue de tourner a fond la 
caisse en France. En prime, la troupe 
de Starmania présentera lors de ce 
gala un numéro du spectacle. Le tout 
est animé par Michel Drucker et le 
traditionnel «hommage*» sera cette 
année Charles Aznavour.

Les femmes de quarante ans...

Si j'étais une femme de quarante 
ans, je ne voudrais pour rien au 
monde manquer l'émission de Clai­
re Lamarche de lundi, 16 heures à 
TVA. Le sujet: des hommes, jeunes, 
expliquent pourquoi ils préfèrent les 
femmes plus âgées. Pour celles qui 
ne pourront vraiment pas être au 
rendez-vous, je peux tout de suite 
vous dire ce que ces jeunes gens 
vont raconter, et non, je n'ai pas vu 
l'émission.

Pourquoi vous évertuer a cacher 
ces rides naissantes? Elles vous vont 
si bien. On devine derrière chacune 
d'elles un flot de nuits torrides. Au­
tant de déceptions, c'est vrai, mais 
c'est bien ainsi: cela nous met sur le 
même pied. Et puis cette peau plus 
épaisse, qui s'est attendrie avec les 
années et qui goûte enfin quelque 
chose. Et puis votre regard, parlons 
de votre regard, qui en a vu d'autres 
et qui nous défie d'être à la hau­
teur...

Un autre artiste...
Il n'y a pas que Télé-Québec et TV5 
qui donnent dans l'artistique ce soir. 
Mine de rien, Radio-Canada aussi. 
L'artiste au programme s'appelle 
Saku Koivu, et ce match contre Hart­
ford marque son retour au jeu après 
plusieurs semaines d'absence. Moi 
j'avais hâte, en tous cas. Je sais bien, 
il joue avec une troupe de mauvais 
figurants et la mise en scène est sou­
vent à-la-va-comme-je-te-pousse, 
mais gagne ou perd, la quinzaine de 
minutes que le petit Finlandais pas­
sera en scène ce soir devrait être ré­
jouissante. Et puis après, chérie, 
promis: je m'occupe de tes délicieu­
ses petites rides.*

Guy
Patenaude

(SAMEDI DIMANCHE EN APRÈS MIDll 
» MARDI MERCREDI SOIR: a.SOSl

v00$.
LesMures 
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Æ Au profit de la bibliothèque de 
L’ECOLE N0TRE-DAME-DU-R0SAIRE
Samedi: 10h30 - 13h30 dimanche: 10h30

LES VOLEURS (13+)
CATHERINE DENEUVE DANIEL AUTEUIL
Ven. : 18h50-21h30
Sam. Dim.: 12h50 - 15h30 - 18h50 - 21h30 
Lun. au Jeu.: 18h50 - 21h30
TURBULENCE (16+violence)
RAY LI0TTA LAUREN HOLLY
Ven. : 19h00 - 21H30
Sam. Dim.: 13h00 - 15h30 - 19h00 - 21h30 
Lun. au Jeu.: 19h00 - 21h30

13+ violence, 
langage vulgaire,

MÉTRO
EDDIE MURPHY
Ven.: 18h50-21h30
Sam. Dim.: 12h50 - 15H30 - 18H50 - 21h30 
Lun. au Jeu.: 18h50 - 21h30
CRÉATURES FÉROCES (G)
JAMIE LEE CURTIS KEVIN KLINE
Ven, Sam. Dim : 19h00 - 21h35 
Lun. au Jeu.: 19h00 - 21h35
UN TEMPS POUR LAMOUR (13+)
SANDRA BULLOCK CHRIS O'DONNELL 
Ven.: 18h50-21h30
Sam Dim.: 12h50 ■ 15h30 - 18h50 - 21h30 
Lun, au Jeu.: 18h50 - 21h30
PORTRAIT DE FEMME (G)
NICOLE KIDMAN JOHN MALK0VICH
Ven. Sam : 18h35-21h20 
Dim.: 15h20 • 18h35 - 21h20 
Lun. au Jeu.: 18h35 - 21h20

LES 101 DALMATIENS
GLENN CLOSE
Sam. Dim.: 13h00- 15h20

(G)

ZEUS ET ROXANNE (G)
STEVE GUTTENBERG KATHLEEN QUINLAN
Sam. Dim : 13h00 - 15h35

TUNNEL DE L’ENFER
SILVESTER STALLONE
Van. Sam. Dim.: 18h50 ■ 21h30 
Lun. au Jeu.: 18h50 - 21h30

(G)

LARRY FLYNT (13+ érotisme)
WOODY HARRELSON COURTNEY LOVE
Ven: 18h40-21h20
Sam Dim : I2h40 - 15h20 - 18f40 
Lun. au Jeu.: 18h40 - 21h20

-21h20

LA GUERRE DES ÉTOILES (G)
MARK HAMILL HARRISON FORD

SPÉCIAL
COUCHE-TARD VENDREDI ET SAMEDI

Ven.: 18h45 - 21h30 • 24h00 
Sam. 12h45 • 15h30 • 10h45 ■ 21h30 ■ 24h00 
Dim: 12M5 • 15h30 • 18M5 • 21h30 
Lun. au Jeu.: 18h45 - 21h30 «<>•*>

Plus enfant que jamais
Robin Williams dans «Jack»

LES CINEMAS
CINÉ ENTREPRISE
CINEMA GALERIES DU CAP
300, rue BARKOFT, CAP DE LA MADELEINE

jON NUMÉRIQUE ET ÉCRANS COURBÉS

INFO-HORAIRE: 693-9899
VISITEZ NOTRE SITE INTERNET!

ACCNET.NET/CINEMA
SEMAINE DU 7 AU 13 FVRIER. 1997

UN TEMPS POUR L AMOUR (13+) S. BULLOCK
LUN AU VEN.: 7:00 - 9 30 
SAM ET DIM 2:00 - 4 30 - 7:00 - 9:30
101 DALMATIENS (G) GLENN CLOSE
SAM ET DIM : 12:30-2 46
TURBULENCE (16+) RAY LIOTTA
TOUS I ES SOIRS: 7 15-9:30
LARRY FLYNT (13+) WOODY HARRELSON
LUN. AU VEN.: 7:00 -9 30 
SAM. ET DIM 4:30 7 00 9:30
ZEOS ET ROXANNE (G) STEVE GUTTENBERG
SAM ETDIM: I 15-3:15-5:15
CRÉATURES FÉROCES (G) JAMIE LEE CURTIS
LUN. AU VEN. 7 3C - 9:30
SAM ET DIM : I 30 - 3:30 - 5:30 - 7:30 - 9 30
LA BEAUTÉ ET LA BRUTE ( ) FRAN DRESCHER
LUN AU VEN 7 05-935
SAM ET DIM 2.05 - 4 35 - 7 05 - 9 35
MÉTRO (13+) EDDIE MURPHY
LUN AU VEN 7 05 - 9 35
SAM ET DIM 2 V. - /, V, - 7 OS - 9 35
U GUERRES DES ETOILES ED. SP. (G)
LUN AU VEN.7:00 - 9:30
SAM ET DIM 2 00 4 30 - 700 9 30

TOUS LES 
(OURS

TOUTE QCPPÊ SENTATION AVANT 18 $4,50
WOODY

MAKRfcLSON
w cio

THE POEPLE VS 
MRRT FUjn

FRAN DRESCHER

kJ

CINEMA IMPERIAL
4425 Boul ROYAL,TROIS-RJVILRLS

INFO-HORAIRE: 373-1001
VKPI7. NOM STI IMIWFT1 ACCNET NET/CINEMA

TOUS LES FILMS tf T ÇA 
TOUS LES |OURS4>^'jU

RANÇON (13+) MEL GIBSON
LUN AU VEN 7 05- 935
SAM ET DIM Z 05 4 15 - / 05 - 9 35
BASKET SPATIAL (G) BUGS BUNNY
LUN AU VEN 7 15 9 I5
SAM F?DIM I 15-315-515-7:15 915
LA COURSE AU JOUET (G) SCHWARZENNEGER
LUN AU VL N 7.30 9 30
SAM LT DIM 1:30-330 5 :J 7 30 7 30

Bien qu’il soit en parfaite 
santé par ailleurs. Jack Po­
well, un petit bébé souffre 

d’une maladie très rare: il vieillit 
quatre fois plus vite que les gens 
normaux. À dix ans, il a déjà les 
caractéristiques physiques d'un 
homme de 40 ans.

Ses parents acceptent a contre­
coeur de l'envoyer à l'école norma­
le où Jack finit par se faire accepter 
de ses jeunes compagnons. Il de­
vient un enfant comme les autres.

Mais il n'est pas comme les au­
tres et plutôt que ses amis, c'est la 
vie qui ne manquera pas de le lui 
faire comprendre. Une leçon qui, 
comme la vie, ne s'apprend pas 
sans douleur.

Un conte sur la vie. Sur l'enfan­
ce au même titre que la vieillesse 
et la marginalité autant que la nor­
malité.

Certes pas le film le plus mar­
quant du grand Francis Ford Cop­
pola mais un petit film avec du 
charme. On dirait qu'il a été écrit 
pour Robin Williams, le choix aus­
si juste qu'évident pour interpréter

Jack, un rôle très difficile. À noter 
également le travail de Bill Cosby, 
dans le rôle du précepteur de Jack, 
qui constitue lui aussi un choix ju­
dicieux en vieil enseignant sage. 
La justesse d'observation non seu­
lement des comportements des en­
fants mais plus encore de ceux des 
adultes est remarquable. Un film 
qui s'adresse aux enfants au même 
titre qu'à leurs parents.

Américain 1996. Comédie 
fantaisiste de Francis Ford Cop­
pola avec Robin Williams, Diane 
Lane et Bill Cosby.

Los Angeles 2013
R 2013. À la suite d'un terrible 
cataclysme naturel, la ville de Los 
Angeles est devenue une île où le 
gouvernement américain expédie 
ses pires criminels laissés à eux- 
même dans un monde régi par la 
loi de la jungle. La fille du prési­
dent des États-Unis ayant volé un 
document top secret sur une arme 
infernale s'est enfuie avec un des 
rebelles qui gouverne dans l'île. Le 
gouvernement charge Snake Pliss- 
ken, un criminel notoire, d'aller ré­
cupérer le précieux document et la 
fille en échange tie sa vie. Seule-

20 ANS PUIS TMD, Tl

\

BET ETOILES"
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**R#BfNt# fMCrillRaVVMfMV >M

■ -«SON DIGITAL SIX PISTES»!
A L AFrtCHEI LAISSEZ-PASSLU REFUSÉS
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ment, personne n'a jamais réussi à 
ressortir vivant de Los Angeles... 
avant Snake.

Le retour du personnage que 
John Carpenter, un maître du gen­
re, avait créé dans «New York 
1997». Knrt Russell a repris la 
peau de Snake comme si c'était la 
sienne. Il fait un bandit plus ban­
dit que nature. Évidemment, sa 
mission est truffée de coups de feu, 
de bombes, de poursuites et de 
combats. Ça brasse.

Le tout, dans un Los Angeles 
d'apocalypse: complètement dé­
vasté, peuplé de salauds tie toutes 
sortes. Carpenter en profite pour 
faire de nombreux clins d'oeil qui 
constituent autant de constats iro­
niques des tares de l'Amérique 
d'aujourd'hui.

Un film violent et par trop sim­
pliste mais pas dépourvu d'intérêt.

Américain 1996, Drame d'antici­
pation tie John Carpenter avec 
Kurt Russell, George Corraface, 
Stacey K each.

Les suggestions sont laites à 
partir ties films disponibles au 
Supercluh Vidéotron.*

» i
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La provocation 
au banc 

des accusés
«LariyFlynt»: candidat probable 

à l'Oscar du meilleur film

Finaliste au titre de meilleur film lors de 
la dernière remise des prix Golden Glo­
be, «Larry Flynt» est aussi une des va­
leurs sûres pour les prochains Oscars. À cause 

de sa valeur intrinsèque, à cause de l'impact 
qu'il a sur le spectateur et à cause de la con­
troverse qu'il a suscité aux États-Unis et, a un 
moindre degré, ici lors de sa sortie.

ge

François
Houde

Larry Flynt, voyez-vous, est un personna- 
dont le moins qu'on puisse dire est qu'il 

est controversé. L'homme qui 
est aujourd'hui à la tête d'un 
empire de presse aux États- 
Unis est surtout connu pour 
son rôle de fondateur et 
d'éditeur de la revue porno­
graphique «Hustler» qui l'a 
rendu riche.

L'intérêt du film tient au­
tant au débat qu'il provoque 
qu'à son sujet premier: Larry 
Flynt, le personnage. Flynt a 

connu une vie exceptionnellement mouve­
mentée. Il est un pornographe champion du 
mauvais goût, pour qui la provocation a été 
autant un jeu qu'un mode de vie. Briser les ta­
bous pour le plaisir de choquer. Forcément, il 
en a récolté les fruits dont un premier séjour 
en prison en 1976, qui ne ralentira en rien ses 
ardeurs.

Prenant les religieux radicaux 
pour cible principale, Flynt sera 
poursuivi par le révérend Jerry Fal- 
well et il traînera la cause jusqu'en 
Cour suprême pour faire valoir avec 
succès son droit à la liberté d'ex­
pression.

Parallèlement, le spectateur est 
témoin des péripéties de l'existence 
de Flynt. Ses problèmes avec la dro­
gue, la tentative d'assassinat dont il 
a été victime et qui l'a laissé para­
plégique, ses frasques à la tête de sa 
gigantesque entreprise et, plus que 
tout, sa vie amoureuse sur laquelle 
Forman jette un regard attendri mais 
lucide.

En fait, le regard de Forman est 
lucide d'un bout à l'autre de son 
film. Le personnage qu'il décrit n'est 
pas un héros. C'est un pauvre type 
dépourvu de la moindre classe et du 
moindre raffinement intellectuel.
Une grosse brute épaisse. Un type 
excessif et provocateur, de surcroît.
Un adolescent retardé qui a le mal­
heur d'avoir les moyens financiers 
d'envoyer paître qui il veut.

Mais voilà: cela lui enlève-t-il le 
droit de s'exprimer? Son mauvais 
goût est-il interdit de publication?
La liberté dont la nation américaine 
- et la nôtre - se targue d'être une 
des plus nobles représentantes peut- 
elle, doit-elle, tolérer la pornogra­
phie même si elle déplaît à la majo­
rité?

Le film répond en partie à la 
question, par l'intermédiaire de la 
décision de la Cour suprême selon 
laquelle la liberté dont se réclame la 
nation américaine ne peut supporter 
la censure. Et taire les opinions dé­
rangeantes, c'est de la censure. L'in­
térêt de la démarche, c'est qu'une 
bonne partie du débat reste nôtre, en 
tant que spectateur. Forman nous 
laisse cette marge de manoeuvre.
Lui-même prend position en faveur 
tie Larry Flynt. Davantage, d'ail­
leurs, contre toute forme de censure 
qu'en faveur de l'individu. Quoique 
par l'honnêteté de son approche, en 
montrant les côtés sombres de la 
personnalité de son sujet, il nous le 
rend humain, et, à la rigueur, sym­

pathique. Enfin presque.

Notons au passage que Flynt est non seu­
lement toujours vivant mais qu'il a participé a 
l'élaboration du film, allant même jusqu'à 
jouer le rôle du juge Morrissey, un juge de 
première instance de Cincinnati.

La performance de Woody Harrelson dans 
la peau de Larry Flynt est très forte. Il a trouvé 
en lui quelque chose de son personnage, à 
n'en pas douter. Notez, ça ne m'a pas surpris 
de la part de Harrelson. Mais plus que lui, 
c'est Courtney Love qui étonne dans le rôle 
d'Althea Leasure, Madame Flynt. La musi­
cienne n'en est pas précisément à sa première 
expérience d'actrice mais elle est vraiment re­
marquable de vérité. Il ne s'agit pas non plus 
d'un rôle de composition mais pour le specta­
teur, ça ne fait guère de différence: elle est 
parfaite. Comme Edward Norton qu'on avait 
vu dans «Terreur extrême» et qui offre, dans 
son excellente interprétation de l'avocat sé­
rieux et discret, une très belle contrepartie à 
Flynt.

fl y avait un bout de temps qu'on avait eu 
droit à un film aussi intéressant sur nos 
écrans. Un film majeur. Un film intelligent et, 
à certains égards, carrément fascinant qui a 
l'avantage de susciter la réflexion.

À ne pas manquer, donc.*

Edward Norton interprète brillamment Tavocat 
de Larry Flynt, Alan Isaacman, qui mena tous les 
combats juridiques aux côtés de son client dont, 

le plus célèbre, celui l'ayant mené devant la 
Cour suprême des États-Unis.
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«DENEUVE Y EST TROUBLANTE A SOUHAIT...»
- Luc Perreault. LA PRESSE

«UN FILM TOUCHANT, INTRIGANT, 
INTIME ET HUMAIN...»

- Daniel Riaux, JOURNAL DE MONTRÉAL

«...TROUBLANT ET ATTACHANT.»
- LE PARISIEN

«VIOLENT ET ÂPRE, LE DERNIER FILM DE TÉCHINÉ 
TEND UN MIROIR SPLENDIDE À NOTRE ÉPOQUE.»

- LIBÉRATION

CATHERINE DENEU 
DANIEL AUTÉDlL*

Pour assister à la première du film "POUVOIR D'EXÉCUTER " présentez vous le mardi. 
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L'éducation dans tous ses états
Quelques essais sur le système scolaire et les jeunes

ressant portrait de société qui est aussi dressé.Trois-Rivières

La ministre de l'Éducation vient à peine 
d'annoncer quelques-unes des orienta­
tions qui seront prises à la lumière des 

États généraux sur l'éducation. Le système 
scolaire québécois vit un 
grand bouleversement, qui 
n'est pas sans intéresser cer­
tains essayistes. Parents, édu­
cateurs, professionnels du 
milieu scolaire, étudiants et 
lecteurs en général, voici 
quelques suggestions de lec­
ture sur le sujet.Martin

Francoeur yn peu d'histoire...

Dans Tous à l’école - État, 
communautés rurales et scolarisation au Qué­
bec, l'auteure Andrée Dufour analyse la dou­
ble contribution de l'État et des communautés 
rurales en matière de scolarisation au Québec, 
durant la période allant de 1826 à 1859. Agis­
sant en fonction de leurs intérêts et de leurs 
valeurs propres, ces deux acteurs sociaux sont 
responsables de l'entrée et du maintien à 
l’école de l'ensemble de la jeunesse d'alors.

Spécialiste en histoire de l'éducation, l'au- 
teure analyse notamment le processus de fé­
minisation du personnel enseignant, en plus 
de nous faire découvrir les origines profondes 
de notre système d'éducation. Et c'est un inté-

Docteur en philosophie de l'éducation, 
Georges Croteau a quant à lui publié un ou­
vrage sur le rôle déterminant qu'ont joué les 
frères éducateurs au milieu du siècle actuel. 
L'ouvrage nous ramène aux sources de l'en­
seignement secondaire, pour le développe­
ment duquel les frères éducateurs ont joué un 
rôle prépondérant au Québec.

L'auteur retrace les origines du cours pri­
maire supérieur, créé par les frères éducateurs, 
évoque ses protagonistes, décrit ses program­
mes, sa croissance ainsi que son extension. Il 
rappelle aussi quelle philosophie de l'éduca­
tion et quelle conception de l'homme ani­
maient ces religieux dans leur lutte acharnée 
pour la promotion des études supérieures en 
faveur des élèves du secteur public.

L'auteur de cet ouvrage, intitulé Les frères 
éducateurs 1920-1965 est chargé de cours à 
l'Université du Québec à Trois-Rivières.

Enseignement de l'histoire...
Marc-Aimé Guérin a publié, dans la collec­

tion «Essais critiques» des éditions Guérin, 
un ouvrage qui constitue en fait une critique 
acerbe du Rapport Lacoursière-Langlois sur 
l'enseignement de l’histoire.

L'auteur tend à démontrer, dans cette pla­
quette au ton virulent, que la notion de temps

est éminemment complexe, que l'histoire est 
omniprésente dans les actions humaines, que 
l'école de l'avenir est une «formule creuse» et 
que l'idée de progrès fatal est une sottise. Il 
explique aussi en quoi le Rapport Lacoursière 
n'est pas, selon lui, un résumé fidèle des mé­
moires présentés devant la commission.

...et de la grammaire 
Suzanne-G. Chartrand a réuni quatorze di- 

dacticiens, pédagogues et chercheurs d'ici et 
d'Europe pour publier un essai sur l'ensei­
gnement de la grammaire. Intitulé Pour un 
nouvel enseignement de la grammaire, l'ou­
vrage propose entre autres une didactique de­
là grammaire au coeur de l'apprentissage de 
l'écriture, une perspective multidimensionnel­
le de l'enseignement de la grammaire et du 
vocabulaire, ainsi qu'une description cohéren­
te et simplifiée du fonctionnement de la lan­
gue.

Certains de ces textes sont d'un intérêt cer­
tain pour les enseignants du primaire et du 
secondaire. D'autres conservent un caractère 
universitaire ou intellectuel qui atténue leur 
accessibilité ou leur mise en pratique.

Ça se passe en classe 
Le processus d'apprentissage n'étant pas 

qu'une affaire intellectuelle, deux auteures 
ont décidé de consacrer un essai à l'affectivité 
et la métacognition. Le titre. L’affectivité et la

métacognition dans la classe, peut en soi pa­
raître rébarbatif, mais le livre n'est pas dé­
pourvu d'intérêt.

Louise Lafortune et Lise Saint-Pierre s'at­
tardent sur ces deux facteurs, qui jouent aussi 
un rôle dans l'échec ou la réussite de l'élève. 
Les émotions, les connaissances issues de l'ex­
périence, les intuitions et le jugement sont ici 
disséqués pour offrir aux éducateurs de nou­
velles stratégies.*

«Tous à l'école», essai d'Andrée Dufour, 
collection Cahiers du Québec (psychopé­
dagogie), éditions Hurtubise HMH, 270 pa­
ges.

«Les frères éducateurs 1920-1965», es­
sai de Georges Croteau, collection Cahiers 
du Québec (psychopédagogie), éditions 
Hurtubise HMH, 192 pages.

«La faillite de l'enseignement de l'his­
toire», essai de Marc-Aimé Guérin, collec­
tion Essais critiques, Guérin Éditeur, 80 
pages.

«Pour un nouvel enseignement de la 
grammaire», essai collectif sous la direc­
tion de Suzanne-G. Chartrand, éditions 
Logiques, 446 pages.

«L'affectivité et la métacognition dans 
la classe», essai de Louise Lafortune et Lise 
Saint-Pierre, éditions Logiques, 370 pages.
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Date du Évènement
spectacle

Heure Prix

15/02/97 MOIST. 1 *” parue: (linger (Quelques billets) 20 h

23/02/97 OSTR "Mean Le requiem'' 20 h

14/03/97 RÉTRORAMA CLUB OPTIMISTt. 97 20 h

23/03/97 OSTR "Les héros" 20 li

03/04/97 SOL (Supplémentaire) 20 h

05-06/04/97 LARA FABIAN, l"'partie: Sylvain ( oxxcuc 20 h

10/04/97 JIM CORCORAN ET URSULE POP 20 h
Spectacle bénéfice. École secondaire Sainte Ursule 

20/04/97 OSTR "Les planètes" 20 h

27,50$ 1KS

27.50$ m$

32.50$ 27 50$ IK$

Jusqu'au dimanche 16 février * '

Heures d’ouverture Mercredi au samedi l.lh i I7h, I9hà 21h 
Dimanche UhàlTh

Salle Anaïs-Allard-Rousseau
08/02/97. 20 h 
Balthazar «Ça... m'enrage»
Grand gagnant du 1er concours de l'International 
Pop-Rock de Trois-Rivières 1996 
Billet: 10$

13-14-15/02/97, 20 h
La nuit des rois
Une présentation du Théâire des gens de la place 
Billet: 12$ Adulte

10$ Étudiant, âge d'or

20-21-22/02/97, 20 h
La nuit des rois
Une présentation du Théâtre des gens de la place 
Billet: 12$ Adulte

10$ Étudiant, âge d'or
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BibliothèqueGatien-Lapointe
Section de* jeunes :
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- ^

Prochain congé pédagogique 
jeunes cine magiciens

Vendredi le 14 février 
9 h 30 (9 et 10 ans) 
13 h (11 et 12 ans)

Activité présentée grâce à l'implication del’ONF. 
Les places sont limitées pour toutes les activités 

Pnère de réserver à l'avance 072 4616)

Internet

Abonnés :
1 $ par demi heure 
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Pour 
mon ami 

François...
Trois-Rivières (MF)

Mon collègue François Hou- 
de vous faisail part, dans la 
chronique qu'il a commise 

mardi dernier, de son admiration 
pour René Caron dans Les belles 
histoires des Pays-d’en-haut. L'occa­
sion est belle pour parler de la bio­
graphie de ce comédien, récemment 
publiée aux éditions Québécor.

Écrite en collaboration avec Luc 
Bertrand, la biographie intitulée 
Comme si c’était hier retrace les 
grands moments (et les moins 
grands) de la carrière du comédien. 
Il y est bien sûr question du person­
nage de Todore Bouchonneau, qu'il 
a interprété dans Les belles histoi­
res... mais aussi de tous scs autres 
rôles. René Caron raconte également 
les bas-fonds de l'alcoolisme, dans 
un ton plus grave, plus pénible.

La biographie est écrite à la ma­
nière d'une longue entrevue, sous 
forme de questions et réponses, ce 
qui enlève parfois un peu de profon­
deur. Il est toutefois intéressant de 
connaître quelques tranches de son 
quotidien et, par ricochet, de passer 
en revue l'évolution de la radio, de 
la télévision et du théâtre depuis 
1950.

Mon collègue de la page cinq 
sera peut-être surpris d'apprendre, 
entre autres choses, que son Todore 
Bouchonneau a été conseiller muni­
cipal à Boucherville et gouverneur 
Optimiste «lu club de celle ville...* 

«René Caron - Comme si 
c'était hier», biographie par René 
Caron et Luc Bertrand, éditions 
Québécor, 200 pages.
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Jeune guitariste cherche 
à accorder ses cordes sensibles

«Siou Song», un premier roman convaincant pour Michel Bergeron
Martin Francoeur
Trois-Rivières

Avant de voir son premier ro­
man publié, Michel Berge­
ron a dû retoucher douze 

fois son premier manuscrit. 
Lorsqu'il est allé frapper à la porte 
des éditions du Boréal, après un 
projet avorté avec une autre maison 
d'édition, l'auteur savait que sa on­
zième version allait être la bonne. 
Deux autres petites révisions al­
laient lui être exigées avant de met­
tre sous presse Siou Sont;, une fasci­
nante histoire.

Le résultat est convaincant. Bien 
que Michel Bergeron ait écrit plu­
sieurs nouvelles auparavant, c'est 
surtout dans la musique et dans le 
droit qu'il a navigué. En plus 
d'avoir été le claviériste du groupe 
Pjpardzzi, il a signé deux trames so­
nores et plusieurs vidéoclips. Juriste 
de formation, il a été avocat avant de 
se tourner, une fois la carrière avec 
le groupe terminée, vers la profes­
sion d'avocat-réviseur. Un chemine­
ment qui n'a rien de banal.

Il ne fallait donc pas s'attendre à 
une écriture banale, trop souvent 
observée chez certains auteurs qui 
signent un premier roman. Dans 
Siou Song, il parvient à déployer un 
arsenal d'émotions. Des variations 
autour de deux thèmes principaux: 
la musique et la mort.

Siou, c'est le nom de la narratri­
ce. Elle est la soeur d'un certain Mo 
Papagahni, chanteur du populaire 
groupe Babylov, trouvé mort dans 
son loft. Un suicide. Lorsque Siou, 
guitariste, se retire sur une île avec 
le groupe, pour enregistrer un al­
bum, elle est hantée par le souvenir 
de son frère, jumeau de surcroît.

Avant d'en arriver au produit 
fini, l'auteur a dû se livrer à l'exerci­
ce délicat de trouver un coeur à son 
histoire et d'éviter de vouloir tout 
mettre ce qu'il avait en tête dans ce 
premier roman. Il a alors centré son 
récit sur le personnage de Siou. 
«Plus ça allait, plus c'est elle qui me 
guidait», admet l’auteur.

Son roman, basé sur un recueil 
de nouvelles, avait d'abord été écrit 
sous forme de journal. Lorsqu'il a 
décidé de modifier la structure, il 
s'en est remis à ce personnage mys­
térieux, tourmenté. Siou est une 
éternelle assoiffée. Sa soif de vérité 
sera d'ailleurs apaisée par une chan­
son, à la toute fin du récit.

Quant au thème de la mort, il a 
été inspiré à Michel Bergeron par le 
décès d'un ami. «J'ai moi-même été 
obnubilé par ça un peu. J’ai eu une 
bonne réflexion sur la mort et j'avais 
envie d'en parler dans un livre», ex- 
plique-t-il. Dès le départ, il savait 
que son narrateur allait être féminin, 
que le livre allait être écrit à la pre­
mière personne et au présent.

(Image-Média: Alain Bédard)

Ex-claviériste du 
groupe Paparazzi, 
Michel Bergeron 
vient de publier son 
premier roman 
intitulé Siou Song.

poétique», confie l'auteur.
Siou Song est surtout un élan de 

poésie. Dans un style rythmé, saisis­
sant, se succèdent des mots puis­
sants, échappés avec un étonnant 
souci de justesse et de conformité à 
l'intention. Certains chapitres sont 
d'une brièveté suave qui permet 
parfois au lecteur de s'éloigner un 
peu de l'histoire et de lui-même 
plonger dans une réflexion, un son­
ge. Pas banal du tout, ça, pour un 
premier roman.

«J'ai écrit le livre mot par mot, 
ligne par ligne. Je pense que c'est la 
musique qui a fait que j'ai été sensi­
ble au rythme», ajoute-t-il. Chassez 
le naturel, il revient au galop...

Si la musique crée un contexte

un climat intéressant qui se crée par­
ce que ça devient comme une famil­
le. Je dirais que c'est propice aux 
discussions, aux rapprochements.»

Les premières pages du livre ne 
permettent pas au lecteur de cerner 
parfaitement quelle était la relation 
entre Mo et Siou. Mais au lil des pa­
ges, l'auteur glisse a peu près tous 
les éléments nécessaires a cette com­
préhension. Évidemment, l’intensité 
de cette connivence repose en bonne 
partie sur le fait qu'ils sont jumeaux. 
«Il sont beaucoup plus proches com­
me ça. Dès le début, je savais qu’ils 
allaient être vies jumeaux. Et ça m'a 
surtout permis d'expliquer pourquoi 
elle était si ébranlée», admet l'au­
teur. «On ct.iil les deux moitiés de Id 
meme personne», fait-il dire à Siou 
quelque part à la quinzième page.

Il ne faudrait pas s'étonner de 
voir apparaître sur les rayons un 
deuxième roman de Michel Berge­
ron. «J'ai déjà commencé à travailler 
dessus. Oui, il va aussi parler de 
musique mais de façon plus discrète. 
Et ça va être une fille qui sera le per­
sonnage principal», avoue-t-il. Il 
promet une lin étonnante, comme il 
aime le faire lorsqu'il écrit vies nou­
velles. «J'ai toujours aimé les fins 
avec des rebondissements. Le pro­
chain aura trois uppercuts dans les 
dernières pages.»

L'homme aurait aussi bien îles 
choses à dire sur le milieu juridique, 
dans lequel il patauge. «Éventuelle­
ment, j'aimerais ça écrire là-dessus. 
Mais je cherche un bon uppercut fi­
nal. Après ça, je ferai une histoire», 
lance-t-il avec un sourire en coin.

Siou Song a quelque chose de 
rafraîchissant. Quelque chose de ras­
surant. Le livre de Michel Bergeron 
nous permet de constater qu'il existe 
bel et bien des auteurs qui, par le 
biais d'un premier roman réussi, pa­
vent la voie à une production litté­
raire que les lecteurs se plairont à 
découvrir. •

«Siou Song», roman de Michel 
Bergeron, éditions du Boréal, 168 
pages.

à la salle
^ Philippe-Fillon

Autoroute 55 - sortie 217
(819) 539-6444

agréable pour asseoir cette histoire. 
Ce choix n'est certes pas étranger il en va de même pour l'isolement 

à la force du roman. Les états d'âme qu'a choisi d'exploiter l'auteur. La 
de Siou et les moments qu'elle passe symbolique de l'île — où se retire le 
avec les autres membres du groupe groupe pour enregistrer un album —
sont admirablement traduits pour 
exhausser toute l’émotion que le li­
vre recèle. «J'ai parlé de plus de 
choses de cette façon-là que je l'au­
rais fait si mon narrateur avait été un 
gars. Je n'aurais pas pu être aussi

ramène toutes les propriétés du huis 
clos, ce qui fait que le lecteur est 
inévitablement absorbé dans les ré­
flexions de Siou et dans les échan­
ges qu'elle a avec ses acolytes. 
«Avec Pdpdrdzzi, on faisait ça. Il y a

mom mm
Claude Barzotti
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Nouveau
Silverchair
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Michel Saint-Amant

Il y a un peu moins de deux ans, 
au début de l'été 95, Silverchair, 
un groupe originaire de New­
castle, en Australie, avait agréable­

ment surpris avec la sortie d'un pre­
mier album en terre nord- 
américaine, «Frogslomp». Les mem­
bres du trio australien cachaient tou­
tefois plutôt mal sur cet album la 
très grande influence du son «grun- 
ge» de Seattle.

Avec son nouvel album, « Freak 
Show», le trio commence à donner 
un son vraiment plus distinctif au 
rock alternatif australien.

« Freak Show» témoigne aussi de­
là nouvelle assurance du chanteur et 
guitariste Daniel Johns, du batteur 
Ben Gillies et du bassiste Chris 
Joannou qui ont eu l'heureuse auda­
ce d'ajouter quelques sons nouveaux 
a quelques-unes des treize pièces de 
l'album en faisant appel à des vio­
lons ou même à quelques bizarres 
instruments indiens. (Epie)*

Rien 
de neuf

3*. ' V

Si le nouvel album de Silver­
chair nous fait découvrir quel­
que chose de nouveau, on ne 

peut en dire autant de celui de The 
Offspring, «Ixnay On The Hombre». 
Il faut dire que la musique punk of­
fre moins de possibilités de renou­
vellement que la musique alternati­
ve.

Malgré tout, on aurait pu s'atten­
dre à ce que des vétérans comme les 
membres de The Offspring qui, avec 
ONFX, font la pluie et le beau temps 
du punk depuis dix ans, puissent 
être plus créatifs d'autant plus qu'ils 
ont collaboré avec un nouveau pro­
ducteur pour ce quatrième album, 
Dave Jerden qui nous a récemment 
fait découvrir Social Distortion.

Pourtant, The Offspring nous 
avait gâtés avec quelques surprises 
sur les albums précédents, dont une 
pièce acoustique, «Dirty Magic» sur 
l'album «Ignition», et avec quelques 
riffs orientaux sur une pièce de l'al­
bum «Smash's». (Columbia)*

Plus ça 
change...

»

Ce n'est pas parce que les 
membres de Space sont origi­
naires de Liverpool qu'ils al­
laient nécessairement faire dans le 

genre pop britannique. Pour cela, ils 
laissent volontiers la place aux au­
tres.

Pour son premier album, «Spi­
ders», Space nous convie plutôt à un 
curieux cocktail musical en emprun­
tant un style qui rappelle de vieux 
classiques des crooners des années 
50 quand ce n'est pas des thèmes de 
dessins animés. Tout ça, bien sûr, 
sur fond très rock.

Ce n'est pas le genre d'album 
qu'on apprécie à sa juste mesure la 
première fois qu'on l'écoute. Peut- 
être un peu trop original pour ça. 
On découvre, par exemple, que 
même si Space a voulu éviter le son 
pop-rock des Beatles un peu trop 
exploité à son goût, on se surprend à 
retrouver quelques relents de Sgt. 
Pepper. C'est bien pour dire! 
(MCA)*

Toute une 
rentrée

Le groupe ne se prend pas 
vraiment au sérieux mais il 
fait de la bien jolie musique. 

Il faut dire que trop se prendre au 
sérieux quand on passe du statut de 
«band de garage» à celui de groupe 
recrue d'une multinationale du dis­
que comme MCA risquerait d'être 
une attitude suicidaire.

C'est un peu l'histoire de Made, 
un quatuor torontois qui vient de 
lancer, après deux anonymes casset­
tes, un premier vrai album, «Bedazz- 
ler», et qui se sent maintenant obli­
gé de sortir du sous-sol du chanteur 
et leader Jason Taylor pour faire face 
à la musique.

«Bedazzler» est un album varié 
et le quatuor n'est pas du tout gêné 
d'y laisser transpirer l'influence de 
d'autres groupes dont celle de Cure.

La guitare de Simon Bedford-Ja­
mes s'avère un des points forts de 
Made et on peut particulièrement 
l'apprécier sur «Fun Of You». 
(MCA)*

• '•••it ■•ii**
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Souvenirs
amoureux

Petite allusion à la Saint-Va­
lentin pour terminer puisque 
le film «Hôtel de Love» sort 
en salle aux États-Unis ces jours-ci... 

justement pour la Saint-Valentin. 
Grosso modo, le film raconte les élu­
cubrations d'amoureux en quête 
d'un week-end plus excitant que les 
autres. Pour ce faire, Aden Young, 
Saffron Burrows et Simon Bossell 
ont choisi l'Hotel de Love, établisse­
ment reconnu pour ses chambres 
particulières... et quétaines.

Pour la trame musicale de cette 
comédie romantique, on a retenu 
quelques classiques qui collent bien 
à ce genre de situations, de «Sooner 
Or Latter» des 10CC à «Lost In 
Love» d'Air Supply, ou encore «I 
Honestly Love You» d'Olivia New­
ton John et «Love Will Keep Us To­
gether» de Neil Sedaka, cette derniè­
re interprétée par Ronnie Grey.

Ce n'est pas la trame musicale de 
l'année mais c'est un bon choix de 
chansons. (Milan)*

Le Grand Décompte anglais 
avec Mike Gauthier et Marie Plourde

Le Grand Décompte français 
avec Martin Champoux

*
Ecoutez le grand décompte BUD 
et vous pourriez gagner 3 disques laser 
des vedettes du décompte m

JpLe. . . . . . . . . . .
SD CS Titre Artiste

1 2 Everyday !s o winding road Sheryl Crow
4 2 Discotneque U2
1 3 Don't cry for me Argentina Madonna
5 4 Swa lowed BushX
6 5 Just another day Jonn Mellencomp
3 6 Dontspeax No Doubt

10 7 Quit playing gomes Backstreet Boys
9 8 #1 Crush Garbage
8 9 One headlight The Wallflowers
710 Kissing rain Roch Voisine

1411 Thirtyrtiree Smasnmg Pumpkins
1512 Step by step Whitney Houston
1113 Just between you and me DC Talk
1714 Without love Donna Lewis
1915 Do to you Bryan Adams
1216 To love you more Celme Dion
1317 Fly like on eagle Sea!
2418 You won t remember this Kim Stockwood
2319 Resurrection Moist
18 20 When you’re gone The Cranberries
22 21 Drive The Spirits
26 22 It's in your eyes Phil Collins
27 23 Alongdecember Counting Crows
28 24 Say... If you feel alright Crystal Waters
29 25 Tel! me Corey Hart
2026 Lady picture show Stone Temple Pilots
••27 AP by myself Celine Dion
■•28 Like Ido

25 29 Hwefaiim love tonight Rod Stewart
•• 30 Dork horse Amanda Marshall

SD: semaine demiere

SD CS Titre
2 1 Sortez-moi de moi
3 2 Crier ou loup deux fois 
1 3 Usure des jours
6 4 les poemes de Michelle 
5 5 Lie por le song
7 6 Celui pue je veux
9 7 Blanc
4 8 Les derniers seront les premiers

10 9 Mon ego 
1610 Humono
1711 OTomour, j'en veux pu 
1412 Sonslesovoir 
1513 ïont que lo musique 
814 Tous les bateaux...

1915 Je voulais pas y aller 
2016 Assis sur le rebord...
2317 Go Johnny go 
1218 Touche pas 
22 19 Rave
24 20 Drugstar
1121 Boulevard des minuscules 
2722 Shame on you 
26 23 Jean Batailleur 
29 24 La critique 
3025 Zen 
13 26 Sic etoitvrai 
•• 27 Cleon

25 28 R viens pas trop tard 
18 29 Extrosensonelle 
28 30 Les nouveaux héros
- CS: cette semaine

Artiste
Daniel Belonger 
Pierre Bertrand 

Martine Saint-Clair 
Teri Moïse 

Bruno Pelletier 
Nanette Workman 

Sylvain Cassette 
Celine Dion 

Annerte 
Laro Fabian 

Eric Lapointe 
Notasho St-Pierre 

Alain Simard 
Francine Raymond 
Robert Charlebois 

F'ancsCabrel 
Jean Leloup 

Eiyzabeth Diaga 
NXB 

Indochine 
Jeff Smallwood 
Ophelie Winter 

Zacho^ Richard 
Kevin Parent 

Zazie 
M.-D. Pelletier 

Walter 4 Go 
Zebulon 

Laymen Twaist 
Luc De Lorocheliere

Kula Shaker a le vent 
dans les voiles

Philippe Zeller
Presse Canadienne

Propulsé à l'avant-scène du 
rock britannique grâce à une 
poignée de «singles» et un 
premier album mariant influences 

occidentales et orientales, porté aux 
nues par la presse musicale anglaise, 
mais aussi, dans une certaine mesu­
re, française et américaine, Kula 
Shaker a le vent dans les voiles. Un 
succès que le groupe préfère analy­
ser froidement.

«En vérité, la presse ne nous a 
pas vraiment porté attention avant 
que nous n'ayons eu un hit sin­
gle'», indique au téléphone le chan­
teur, guitariste et leader de l'ensem­
ble londonien, Crispian Mills, 
quelques heures avant un concert à 
Leicester, «une petite localité de 
merde» située en plein coeur de la 
zone industrielle d'Angleterre.

«Par la suite, certains journalis­
tes ont choisi de nous appuyer, les 
autres préférant s'en tenir à leur dé­
cision initiale.»

On se demande bien qui peu­
vent être ces «autres», tellement la 
presse britannique semble désor­
mais unanime lorsqu'il est question 
de Kula Shaker dont l'album, «K», 
s'est hissé dès sa sortie au tout pre­
mier rang du classement des ventes 
nationales.

La tête blonde de Mills, quant à 
elle, s’est récemment retrouvée à la 
une de trois des principaux men­
suels anglais consacrés au rock, Q, 
Vox et Select, ceux-ci parlant parfois 
du groupe comme s'il s'agissait de la 
huitième merveille du monde.

Ravi de la tournure prise par les 
événements, mais tout de même un 
brin méfiant, Mills préfère voir les 
choses d'un oeil plus critique: 
«L'étiquette de 'next big thing' est 
terrible».

Muscle et mélodie 
Kula Shaker, a l'instar d'ailleurs 

d'Ocean Color Scene, profite large­
ment de l'engouement actuel d'une 
large frange du public britannique 
pour un rock plus musclé que la 
«britpop» en vogue ces dernières 
années, privilégiant de multiples in­
terventions d'une guitare souvent 
doublée d'effets sonores, mais non 
moins mélodique.

Au pays des Beatles, on perd ra­
rement de vue l'importance et l'effi­
cacité d'une mélodie bien tournée.

Contrairement à certains, Mills 
et ses compagnons de scene. Jay 
Darlington (orgue), Alonza Bevan 
(basse) et Paul Winterhart (batterie).

(Photo - PC)
Le groupe rock britannique Kula Shaker sera à Montréal, 

le 18 février. Il s'agira de sa première visite au Québec. 
Assis à droite, le chanteur Crispian Mills.

n'hésitent pas à discuter de leurs in­
fluences musicales les plus mar­
quantes, évoquant parmi celles-ci 
Deep Purple, Pink Floyd, Led Zep­
pelin... «Ces gens savaient réelle­
ment jouer de leurs instruments, af­
firme Mills. Mais notre écriture est 
davantage influencée par les grou­
pes plus classiques, comme par 
exemple les Beatles.»

Entre ces formations et Kula 
Shaker, un lien direct: les Slone Ro­
ses qui, incidemment, viennent de 
se séparer.

Mais bien que l'on retrouve des 
traces évidentes du rythme et du son 
popularisés par le groupe phare de 
la vague de Manchester (1987-91) 
dans «Tattva», ce «hit» inattendu 
qui devait attirer l'attention de tous, 
et bien qu'une large part de «K» ait 
été produite par nul autre que John 
Leckie, celui qui produisit le pre­
mier album «les Roses, l'importance 
de ceux-ci se situe à un autre niveau, 
aux yeux rie Mills.

«Lorsque j'étais adolescent, du­
rant les années 80, il y avait Boy 
George, Cindy Lauper, Prince, Bruce 
Springsteen. Tout ça n'était pas 1res 
excitant. Je me suis donc tourné vers 
les groupes des années 60.

«Les Stone Roses sont alors arri­
vés avec une musique qui me disait 
enfin quelque chose tout en étant à 
la mode. L'album 'The Stone Roses' 
a été le premier grand disque à avoir 
été réalise par un groupe anglais de­

puis longtemps.»
Par ailleurs, le tableau serait in­

complet si l'on faisait abstraction de 
la passion vouée à l'endroit de la 
culture indienne par Bevan, Darling­
ton, Winterhart et, surtout, Mills 
dont l'intérêt est particulièrement vif 
depuis une visite dans un temple 
hindou en Angleterre, à l'âge de 16 
ans en compagnie de sa mère, puis, 
ultérieurement, un séjour en Inde. 
Des titres comme «Tattva», «Temple 
of Everlasting Light», «Sleeping 
Jiva» et «Govinda» ne font aucun 
mystère de cette attraction. Pas plus, 
d'ailleurs, que le nom du groupe, ré­
férence directe à un empereur in­
dien, ou que le titre de l'album, 
«K», lettre aux propriétés qu'on dit 
magiques.

Au cours des semaines à venir, 
Kula Shaker n'aura pas trop le 
temps de philosopher. Des concerts 
sont prévus jusqu'en juin, sans in­
terruption, autant en Europe qu'en 
Amérique du Nord, notamment à 
Montréal, le 18 février, sans compter 
une apparition prochaine au gala 
des Brit Awards, Mills et de ayant 
été mis en nomination dans cinq ca­
tégories.

Le groupe s'attaquera ensuite à 
son deuxième album, dont la sortie 
est prévue pour la fin de l'année. 
D'Ici la, il espère sans doute que la 
lettre «K» lui portera encore chan­
ce. •

C08D
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Expérience 
sans éclat

■ Souvent la magie emprunte à la science 
quelques tours de passe-passe dignes du 
grand Michel le magicien. Ainsi tu as sans 
doute déjà vu le truc suivant.

Le magicien prend un ballon de caout­
chouc, le gonfle et puis le transperce tranquil­
lement de bord en bord d'une longue et fine 
aiguille, semblable à une aiguille à tricoter. Le 
ballon n'éclate pas, et même en retirant l'ai­
guille du ballon, l'air contenu dans ce dernier 
ne semble pas vouloir s'échapper. Puis, d’un 
geste sec, le magicien fait éclater le ballon.

Ce truc de «magie» fait appel à deux pro­
priétés physiques: l'élasticité du caoutchouc, 
et la pression à l'intérieur d'un corps allongé.

Pour réussir cette expérience, tu as sûre­
ment remarqué qu'il ne faut pas planter l'ai­
guille à n'importe quel endroit, mais bien à 
une des extrémités du ballon, là où la peau est 
moins tendue; cela signifie que l'air à l'inté­
rieur exerce moins de pression aux extrémités 
que sur les côtés. Il s'agit là d'une caractéristi­

que des formes oblongues, c'est-à-dire qui 
sont plus longues que larges. L'expérience est 
plus facile à réaliser avec un ballon ovale que 
parfaitement rond.

L'autre principe physique qui entre en jeu 
dans cette expérience est l'élasticité du caout­
chouc. En pénétrant doucement dans le bal­
lon, l’aiguille déchire la membrane de caout­
chouc mais celle-ci se referme immédiatement 
autour de l'aiguille empêchant ainsi l'air de 
s'échapper. Pour être sûr de réussir ce tour, il 
est préférable de lubrifier l'aiguille en l'en­
duisant de savon à vaisselle.

Évidemment, lorsque tu piques le ballon 
sur le côté, celui-ci éclate car sa peau est telle­
ment tendue par la pression de l'air qu'elle ne 
peut se refermer autour de l'aiguille. Dans ce 
cas, l'air s'échappe et fait éclater le ballon.

Alors la prochaine fois que tu verras un 
saltimbanque sur la rue qui veut te faire le 
coup du «ballon-fakir», ne te laisse pas im­
pressionner! •
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Ça progresse vite!
1. Un nénuphar dont la surface double à chaque 
jour prend 100 jours pour couvrir un étang.

Combien de jours prendront deux nénu­
phars semblables pour couvrir ce même étang?

C EST U 
CAPiLuLC PES

nénuphars

2. Le prof Scientifix a un important message 
à livrer aux 37 448 membres et amis du Club

des petits débrouillards.

Le prof donne d'abord le message aux huit 
petits débrouillards Kim, Caroline, Nadia, Ca­
therine, Simon, Robert, Van et Mathieu. Il dit à 
chacun de téléphoner le message à huit petits 
débrouilllards qui à leur tour vont appeler cha­
cun huit petits débrouillards différents et ainsi 
de suite.

Le prof a débuté cette opération à 9 heures 
du matin. Sachant que téléphoner à 8 petits dé­
brouillards et leur livrer le message prend en 
tout 15 minutes, peux-tu dire à quelle heure les 
37 448 membres et amis du Club auront reçu le 
message? Combien de jours prendront deux né­
nuphars semblables pour couvrir ce même 
étang?
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43 ans de métier et toujours passionné
Jean-Louis Millette se dit conscient d'être un privilégié

Montreal (PC)

La soixantaine lui va comme 
un jjant et ses 43 années de 
métier n'ont rien enlevé à sa 

passion ni à son petit côté «jamais 
sûr de lui».

Jean-Louis Millette, malgré sa 
belle carrière et toutes les choses 
merveilleuses qui lui arrivent pré­
sentement, doute toujours un peu.

Par contre, il réalise que son âge 
ne l'empêche pas de fonctionner, 
loin de la. Il admet même volontiers 
avoir parfois l'impression d'avoir 
plus d'énergie que les jeunes aux­
quels il enseigne à l'École nationale 
de théâtre, à Montréal.

Millette n’a jamais chômé, n'a ja­
mais connu de creux de vague de­
puis ses débuts professionnels, alors 
qu'il n'avait même pas 20 ans. Il

POUR LES AMOUREUX
MENU SAINT- Ï^IENT,

2895$ 
Apéro Kir

Les salades fines sauce à l’avocat 
Trio du chasseur

Feuilleté de moules sauce au cari 

Potage aux betteraves 
Sorbet

¥

¥

¥
¥
¥
¥
¥
¥
¥
¥
¥
¥

L’assiette de l’Auberge 
Boeuf Wellington 

Magret de canard à l’érable et à l’estragon frais 
Mignon de caribou sauce airelles 

Côtelettes d’agneau à l’ail 
et à la de menthe sauvage

Goumandise de l’Auberge

n trais

¥
RÉSERVEZ TÔT Thé ou café

vvvvvvvvv* RESERVEZTÔT
et recevez gratuitement une Heur et participez 

au super tirage d’une fin de semaine de détente pour
2 personnes d'une valeur de 500$.

PROMOTION JOURNÉE DÉTENTE POUR L ÊTRE AIMÉ 
(sans hébergement)

Comprenant: sauna, massage, 
enveloppement d algues, pressothérapie. 
bain thérapeutique, relaxation.
repas du midi, 2 pauses santé

SPECIAL

98s
(taxes en sus)

AUBERGE
27 chambres climatisées

4291, 50e Av., Sainte-Flore de Grand-Mère 
Tél.: 538-9340 1-800-538-9340

¥
¥
¥
¥
¥
¥
¥
¥
¥
¥

Jean-Louis Millette

i
-, .v'T

¥/ê

& i
LE VENDREDI 14 FEVRIER ET 

LE SAMEDI 15 FEVRIER

SOUPER DANSANT
I verre de vin gratuit

ENTRÉE
Coquille 

Saint-Jacques
ou

Bâtonnets de fromage

RESTAURANT
PIZZERIA

TABLE D ’HOTE (5 SERVICES)

Saint-Valentin
Entrée
Fondu Parmesan 
Cocktail de crevette

Salade Maison 
Potage velouté 
deux couleurs

Plats principaux
Suprême de poulet bouquetière...............15.95$
L'entre-deux
(pétoncles (3), scampies (3), sole............ 17.95$
Filet mignon Vallee d'Auche pour 2.........29.95$

Desserts
Orange givrée
Forêt noire Thé - Café

//cyvuAf'fête à/fout le& atncuAewc'

VL.VÏ
♦ pRlNClfM-

♦ EOlSÎBEEFMimraDEFBlinSDïmotBIIOIMDEWim ♦
^ Choix de salades à volonté. Dessert, the. café ou lait inclus ^

^ 'j^I’nur réservation: 371-2362
♦ /* 5379- Jean-XXIII

♦ ♦

louche du bois et se dit conscient 
d'être un privilégié. Les offres, tou­
tes plus intéressantes les unes que 
les autres, n'ont jamais manqué et 
c'est sans parler île ce qu'il considè­
re comme ces «cadeaux du ciel».

Parmi ces cadeaux, il y a bien sûr 
ce rôle de Manu dans «Bouscotte», 
celui d'un avocat, homosexuel qui, 
cloué à un fauteuil roulant, passera 
une grande partie de sa vie à vouloir 
corriger la situation: «Manu tient 
Antoine Beauchemin (Gilbert Sicot- 
te) responsable de l'accident et je 
crois qu'il va arriver à ses fins».

Mais comme les acteurs ne sa­
vent pas trop à l'avance ce qu'il arri­
vera à leur personnage, Millette ne 
peut jurer de l'avenir de Manu Mo- 
rency.

Une chose dont il est certain, par 
contre, c'est que «Bouscotte» l'amè­
nera possiblement jusqu'à l'an 2000 
et qu'il va se produire à Rome, le 
mois prochain.

C'est le spectacle de Larry Trem­
blay, «The Dragonfly of Chicouti­
mi», que Millette offrira aux Ita­
liens. Un spectacle qui lui avait valu 
de très élogieuses critiques et qu'il 
reprendra au Théâtre d'Aujourd'hui, 
à Montréal, à la mi-mars.

«Aller se produire en Italie, c'est 
de la maudite folie, une autre chose 
qui va me faire peur car plus je vieil­
lis, plus j'ai le trac», confie le comé­
dien.

«Il ne faut pas qu'une série nous 
empêche de faire autre chose. Mon­
tréal, c'est une grande ville, mais ce 
n'est pas une grande capitale comme 
Paris, Londres ou New York. Pour 
apprendre et avancer, il faut conti­
nuer à prendre des risques et, sans 
prétention, viser la polyvalence.»

Polyvalent, Millette l'est certai­
nement, mais il déclare que de plus 
en plus, il tente de se protéger. 
«Mais à quel âge apprend-on vrai­
ment à se protéger?»*

% T rois-Ri vières-Ouest
371-2362 ^ .+

♦♦♦♦♦♦♦♦céT

«L#-
-*** ...à pr;l̂ InairQ -

'BP *PopulaifeS

J£écial Saint-Valentin
W

O

#
P

Table d'hôte 4

Seulement 11,99 $ par personne 
du 7 au 16 février 1997
(coupons non applicables)

10, rue Tourigny,
(coin Thibeau-nord)

Réservations :

Cap-de-la-Madeleine

379-7777

¥
J

Brochetterie

DCJCUNCR
o partir de 6 h

o tous les jours, 
et diisamedi et dimanche

jusqu e t h

R€S€ftV€Z- TÔT POUR 
IR SRINT-VRl€NTIN

kSBr(0C/¥l/T(
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Table d'hôte à compter de 9***

14 CHOIX DCMCNUS
Means d* brochettci difftrentoi, toute! 
servies ove< crevettes, seupc, dessert, 

thé, café inclus _
Spécial 945$

ŒüXJOsaosSii
1600, 5e Avenue

Shawinigan-Sud
536-2593-94

et sur semaine
Nos amours de midis mini prix» du Manoir 
Un choix de 10 menus du jour complets

à compter de 4,99 $ ¥

#

7 JOURS PRR SCMRINC

1147, rue Hart, Trois-Rivières, téléphone : 373-0204

______________ _________________

AMOUREUX^
TABLE D’HÔTE

Entrée:
salade César 
Met principal:
Poitrine de poulet mariné 
Steak et frites 
Combo B.B.Q.
(poulet et côtes levées)
Café spécial Saint-Valentin 
(Style Brésilien)

Valable les 14-15 
et 16 février 1997. 
tic peut être jume­
lée à aucune autre 
promotion.

^ RÉSERVEZ TÔT!

RESTAURANT ~
\ qp 4210, boul. des Forges, tél.: 376-1537
V . / / 7 7% FACE AU CENTRE LES RIVIERES
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9.95$
13.95$
14.95$

Acteur 
fétiche 
pour 

«VLB»
Montréal (PC)

n peut dire que Jean-Louis 
Millette est devenu un ac­
teur fétiche pour Victor- 

Lévy Beaulieu. Il allait donc de soit 
que l'auteur lui écrive un rôle im­
portant dans sa série «Bouscotte».

«J'ai l'impression que Victor- 
Lévy m'a adopté depuis quelques 
années et ça, c'est un grand privilè­
ge, c'est comme un cadeau qui arrive 
du ciel», déclare le comédien.

«Tous les acteurs qui jouent du 
Victor-Lévy Beaulieu savent qu'ils 
ont affaire à un grand écrivain, plus 
qu'à un simple scripteur. Victor- 
Lévy est un amoureux, un passionné 
de la langue, de la langue des gens 
de sa région.»

Si Millette ne faisait pas partie 
de la série «Race de monde». Beau- 
lieu lui avait donné une place im­
portante dans «L’héritage» et dans 
«Montréal P.Q.». Et la semaine der­
nière, les téléspectateurs ont pu faire 
la connaissance de Manu Morency, 
un quadraplégique qui, comme le 
veut la tradition de Beaulieu, a 
beaucoup de zones d'ombres.

C'est à la suite d'une chute, du 
haut du clocher du village, que 
Manu a perdu l'usage de ses jambes. 
On laissera entendre que cet acci­
dent est redevable a l'état d'ébriété 
dans lequel se trouvait alors Manu 
Morency. Millette, toutefois, semble 
en être moins certain.

Manu, c'est un gars de chantiers. 
Pas à cause de ses muscles mais plu­
tôt à cause de sa parole, de son côté 
rassembleur et syndicaliste. Mais 
l'homme a aussi un côté manipula­
teur.

«On sait que 'Bouscotte' est une 
saga qui oppose deux familles qui se 
détestent depuis tout le temps; 
Manu serait comme la troisième 
pointe du triangle», indique l'acteur 
avant de poursuivre; «Lévy s'est 
souvent servi des personnages qu'il 
écrivait pour moi afin de passer ses 
idées a lui. Ce lait est peut-être en­
core plus évident dans 'Bouscotte'.»

Millette admet que lui et Beau- 
lieu sont devenus des amis au fil des 
textes et des années. Des amis qui 
ne se voient pas souvent, mais qui 
se retrouvent toujours comme s'ils 
s étaient quittes la veille. L'acteur 
est donc a I aise avec les textes de 
«VLB», ce qui, toutefois, ne rend pas 
la mémorisation de ceux-ci plus faci­
le pour autant.»

t
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Le Cirque du Soleil en permanence à Londres?
Helen Branswell
Londres (PC)

Un promoteur de Hong Kong 
affirme que le Cirque du So­
leil a accepté d'installer une 
troupe à demeure dans un gigantes­

que complexe de loisirs qu'il 
construit présentement à Londres.

«Le contrat n'a pas été signé, 
mais les deux parties ont conclu une 
entente de principe», soutient An­
drew Dowler, porte-parole du pro­
moteur, Parkview International.

L'entente est assujettie à l'obten­

tion, par Parkview, de la permission 
d'ériger des installations supplé­
mentaires sur les lieux du complexe, 
ou se trouve la centrale électrique 
Battersea, un site historique de Lon­
dres. La centrale, construite dans les 
années 30, a été abandonnée dans 
les années 70.

Il a été impossible de confirmer 
la nouvelle auprès du Cirque du So­
leil. Rejointe vendredi à Montréal, 
une porte-parole du Cirque n'a rien 
voulu dire et n'a pas voulu permet­
tre aux journalistes d'interviewer un 
cadre sur cette question.

Le promoteur voit le Cirque du

Soleil comme une partie intégrante sa création en 1984. Initialement 
de son plan de développement du voué aux tournées, le Cirque du So- 
site de 12 hectares, situé sur la rive leil compte maintenant une troupe 
sud de la Tamise. Les projets de installée en permanence à Las Ve- 
Parkview comprennent un complexe gas, et a signe des ententes en vue 
cinématographique de 32 salles, des d'en établir deux autres, à Disney 
restaurants, des hôtels, des bureaux World, en Floride, ainsi qu'à Berlin, 
et une gare de chemin de fer pour
relier l'endroit au réseau de trans- Comme ce lut le cas partout ail- 
ports publics de Londres, le tout au 
coût d'environ 1 milliard S.

La construction du complexe de 
loisirs pourrait débuter d'ici la fin 
de l'année, a indiqué M. Dow 1er.

Le Cirque du Soleil captive ses 
auditoires autour du monde depuis

leurs, le Cirque a remporte un Irani 
succès a Londres, ou les representa­
tions de son spectacle «Saliimban­
co», en tournée européenne, se sont 
terminées samedi dernier après un 
mois au Royal Albert Hall.

Les 36 spectacles ont été donnés 
a guichets fermes.*

Gaspard
/ tl/lf *
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FINE CUISINE 
INTERNATIONALE

TABLE D’HOTE POUR DEUX
5 services et plus 

incluant le vin

à compter de 2995*/
pour

O Réservez tôt:
378-4444

307, rue Saint-Roch, Trois-Rivières

...UH AMOUR DE 
CASSE-CROÛTE

TABLE D'HÔTE
14 FÉVRIER SEULEMEMT

V Potage crecy
V Filet de pcrchaude 

(servi sur riz)
V Suprême de poulet 

et crevettes
V Coupe de vin blanc ou rouge
V Shortcake aux fraises 
HP Thé ou café

OUVERT 
dès 

6h amIQSÏÏ®

Tartelette au Sucre du [Pans 

T renie Hvidée a la Jrançaise 

'Pane aux Juindoises et aux Vdisettes rien 

'.Pour uqrententei notre repas 

houtedlc délixir romanesque séiertioime par la maison

r anglaise

///* /w j rej/ee fitee* hll* imii m d aeHe.eet .'

69t-0680
^ qq t 475, u** da* ^Pcyufoa conPu-otiU 
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4855, boul. des Forges, Trois-Rivières 
Réservations: 374-6353

Routine cuisto

2 POUR 1
TOUT FORMAT EXPIRATION: 15 MARS 1997

i-'RFA'^ SAINT-VALEA/

POUR DEUX 
SOUPER 

5 SERVICES
incluant vin et digestif

Valable ^ ^ Salons 
du 13 au 

15 février ii
inclusivement M e ^oupeE

Kotel PENN-MASS

303, boul. Sainte-Madeleine, Cap-de-la-Madeleine 
Réservez-tôt! 379-8877

Notre chef
Pierre vous offre 

un menu spécial pour la
Saint- c Valentin 095$

à partir de Zr
incluant: entrée, plat principal, dessert et café

prives 
GRATUITS

LE RESTAURANT
s,,rprise

Buffet spécial
Saint-Valentin 995*

2 pour 18 >̂5$

du 13 au 16 février - Réservez-tôt!.
1600, 6e Rue, Trois-Rivières

(près Centre Les Rivières)
373-4046 

ou 373-4051

POUR LA SAINT-VALENTIN 
SUPER SOUPER ET SOIRÉE DANSANTE 

LES 14 ET 15 FÉVRIER AVEC NORMAND CORBIN

Talrle cTkôte Je la Saint-Valentin

La Caille en folie sur nid aux croustillants d’amandes 
Les Profiteroles de pétoncles et d’avocat d une simple rencontre 

Le Baluchon des coeurs vagabonds

Le Potage Florentin à l’effiloché de poivron rouge

La Feuillantine de porc sur coulis de fruits de la passion
* Le Vivaneau aux douceurs de petits bollets
* Le Rendez-vous du faisan et de la perdrix aux haies de genièvres
* La Papillote d’agneau au confit des fiancés 

Le Mignon à la fleur de Meaux
* L Assiette du coeur de mer

Servi avec un Porto:
Le Granité au parfum de menthe et champagne 

ou
Le Triolet de fromage de Cupidon 

Le Délice nocturne de Valentin

Les Mignardises

. X. V# ' “ p>,r personne
f Otir réservation* l W ( taxr«, aeniceen «uji )

, {u/eeisje

Grand-Mère
10, (h* Av., Grand-Mère (81D) 538-8651

1-800-361-8651

__

BUFFET PLUS DE

100
METS DIFFÉRENTS

Café toujours inclus 
Gratuit 0-5 ans 
/j prix 5-12 ans SEULEMENT

VOLONTE
COUPON-RABAIS (Buffet)TOUS LES 

DIMANCHES 

SOIR

POUR 2 PERSOMMES ADULTES
SUR RÉSERVATIOrt AVEC CE COUPON

LE DIMANCHE 9 FEVRIER 1997 SEULEMEHT

Saint-Valentin
74, 75, 16 février ..Réservez tôt. 
Samedi 15 février ^ «e- a

BUFFET GASTRONOMIQUE y095$

mmh

DANSANT
Essayez notre nouvelle salle à manger

8 choix 
de tables d'hôte 

à partir de 12,50$

SPECIALITES
Steak pétillant 

et
Kôti de Boeuf 

au jus.
SOUPER ROMANTIQUE POUR DEUX

Table d'hôte 5 servites 
Apéro, I litre de vin et digestif
VENDRFDI ET DIMAIXCHF, ( Souf l« 14 fww

Q£050 033050 00050
Autoroute 40, sortie 1 74

YamactTicIre
(15 minutes cio Trois Rivières )

4995$

LA PORTE DE 
LA MAURICIE

(819)

I
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Mes amours!
À quelques jours de la fête de la Saint- 

Valentin, Maureen Smith est fière de poser 
avec ses deux fidèles amis dalmatiens. Puppy 

et Cooky. Un petit biscuit en coeur, peut-être?

Boire plutôt 
que conduire

B Singapour (AP) - Un homme 
d'affaires de Singapour a demandé à 
la justice de lui interdire définitive­
ment de conduire afin i|u'il puisse 
s'adonner a son activité favorite: 
boire. Boire et boire tout ce qu'il 
peut trouver: cognac, bière, tout, 
pourvu que ce soit alcoolisé.

Le voeu de Lek Yew Chiang, 47 
ans, a été exaucé par le juge Seng 
Kwang Boon, qui lui a, en outre, in­
fligé une amende de 3500 $ de Sin­
gapour (environ 12.500FF) et un re­
trait à vie du permis de conduire, 
rapporte le journal «Straits Times».

sion par le fait que l'individu, sans 
aucune raison apparente, a noirci 
l'oeil d'un pilote au comptoir de la 
compagnie a l'aéroport de Détroit. 
Northwest Airlines a annonce 
qu'elle avait alerté les autres compa­
gnies du comportement dangereux 
de l'homme ainsi que son identité.

MacPétard!
® Monroe, Connecticut (AP) - Un 
peu d'herbe avec vos frites? Un ado­
lescent âgé de 19 ans avait trouvé la 
bonne combine pour revendre de la 
marijuana: il la dissimulait dans les 
paniers repas d'un restaurant McDo­
nald où il travaillait comme caissier.

Mence Powell a été interpellé à

0> </>
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g'©
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■o </)c ©
© —

RESTAUR AIM ~T 
SPÉCIAL DÉJEUNER 2,09$ 

du lundi au vendredi de 5h30 à I Ih

PIZZA LARGE
TOUTE GARNIE

AVEC PRESENTATION DE CE COUPON

1075$
k.--------------------------------------------....---------------------------------------------------------------J

' OFFRE VALABLE OU B AU 14 FEVRIER 1997
SUR PRESENTATION DE CE COUPON ET EN LE SPECIFIANT A LA TELEPHONISTE

LIVRAISON OU COMPTOIR SEULEMENT

POUR RÉSERVATION: 373-8282 
4485, bout. Royal, TROIS-RIVIÈRES-OUEST 

1549, Louis-Fréchette, NICOLET. 293-6900
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3 Q>' 
“ -I
i i.
o y
^ 2
CD <a. <5‘
£ CD 

</>
ro" ô

CD 
<D (/>

Bol d'air et rayon de soleil!
Février, c'est souvent le mois de la neige. Et les derniers jours nous 

l'ont bien prouvé. Il fait souvent moins froid qu'en janvier et le 
soleil, quand il se montre le bout du nez est radieux. Profitez-en, 

sortez dehors et allez glisser comme ces enfants qui emmagasinent 
des vitamines tout en passant une journée très agréable!

Lek Yew Chiang, père de deux 
enfants de 12 et 13 ans, a reconnu 
devant le juge qu’il conduisait en 
état d'ébriété depuis «très long­
temps» mais qu'il n'avait jamais été 
interpellé jusqu'à il y a encore un 
mois.

Les coups volent bas
B Eagan, Minnesota (AP) - Un pas­
sager irascible qui avait eu la mau­
vaise idée de frapper un pilote de la 
compagnie américaine Northwest 
Airlines a vu celle-ci lui interdire à 
vie l'accès à tous ses vols.

La compagnie a justifié sa déci-

TABLE D'HOTE
comprenant entrée, dessert et café

Au choix
ASSIED

SEll
nniour

DVpos
EIÛOJV

Cr^veff 

O'eveff

15"$A compter de

Apportez 
votre vin

7935, Notre-Dame, Trois-Rivières-Ouest 
Pour réservation : 377-2125

* • sa,t Qu’l] aura + M
•Vit;'

/l/*U**^ Virtuose au piano 
jeudi, vendredi, 

samedi.

, XZs-ï/srv-i /r/. 
rXr/cr/stfXs.

. /Sr/" 

■/?/ 7X7Z>

Stationnement sous le parc portuaire menant directement au restaurant.

Au coeur de la dans t
rhaude mtimitid un ,meneur ancen, 

nez déguster iet piatsir, d une table 
simple et raffinée

Vïov

TABLE D’HÔTE
à compter de

995$

TABLE D’HOTE 
vWs SPÉCIALE

DES AMOUREUX 
du 12 au 16 février

^1

JkX/

VENEZ DEGUSTER 
NOS SPÉCIALITÉS

• Crêpes • Steak au poivre
• Escalopes de veau
• Salade Annick
• Fruits de mer
• Ris de veau • Gibier

NOUVEAU
SALON AVEC FOYER

LE PLUS GRAND CHOIX 
DE VIN EN RÉGION

RESERVATION:

(819) 533-2020
3580, 50e Avenue 

Sainte-Flore-de-Grand-Mère

aire de coeur
^"nr,

Z1S ^ $ Le.t IT, l-i. /5, /6 <7 !7 février,

^ DÈS Iti MFURtS pour la Saint-Valentin,

I Aubci «e C iodefroy vous propose sa table dhôte 

à partir de Ht, 95 $. Au menu, une cuisine gastronomique 

absolument divine qui fera battre le coeur des cupidons 

les plus endurcis. Ise dimanche, ML//

un brunch spécial conçu avo< passion 9a *1Q 95$ 
sera servi au coût de 19,95 $. -L DIMANCHE

Venez vous régaler en duo. Kt si vous êtes seul(e), 

venez quand même, histoire de célébrer 

votre amour de la fine cuisine.

Après tout, la Saint-Valentin, 

c’est une affaire de coeur.

RÉSERVATION : 819.233.2200
I7S7S, HOUI HKANfOIIK 

S1CTI LJK SAINT tiNfÇXnltl VIILFOI Mt< ANtMON

son domicile par le policier en civil 
à qui il avait revendu de la drogue à 
cinq reprises...

Le chien tire 
sur son maître

• Orense, Espagne (AP) - Un chas­
seur de la région d'Orense dans 
l'ouest de l'Espagne devra prendre 
son mal en patience avant de pou­
voir s'asseoir à nouveau normale­
ment: son chien lui a en effet tiré 
dans les fesses (par accident bien 
sûr) alors qu'ils traquaient tout deux 
le sanglier.

Sans que l'on sache trop com­
ment, l'animal a réussi à marcher 
sur la détente du fusil d'Antonio 
Iglesias près du village d'EI Barco 
de Valdeorras en Galice, rapporte 
mardi le quotidien La Region.

Le malheureux est a l'hôpital et 
se remet bien de sa mésaventure. 
Pas un mot en revanche sur le 
chien.»

Jamais trois 
sans quatre

B Copenhague (AP) - Si la persévé­
rance est le plus souvent une vertu, 
dans certains cas, elle peut confiner 
parfois à l'entêtement, voire à la bê­
tise.

L'obstination d'un Danois l'a en­
voyé par quatre fois dans les eaux 
froides d'un fjord qu'il entendait 
bien traverser.

Dernièrement, l'homme tombe 
avec sa voiture dans la glace d'un 
fjord d'Augustenborg, à 200 km au 
sud-ouest de Copenhague.

Aussitôt sorti de l'eau peu pro­
fonde, le conducteur est allé quérir 
un véhicule tout terrain pour tenter 
de ramener son véhicule sur la terre 
ferme. Les mêmes causes produisant 
les mêmes effets, il lui a fallu de­
mander un tracteur. Même résultat.

C'est au bout du quatrième véhi­
cule immergé qu'il s’est décidé à ap­
peler les services de secours. Ils ont 
mis sept heures pour sortir les qua­
tre engins.»

osxysoosxxoo&oso

MAtCLAV inc

«Face à la Gare»
Menu du jour

de 11 h à 20 h

Permis d’alcool

LE SEUL VRAI RESTAURANT

OUVERT 24 HEURES

AUBERGE

GODEFROY

Stationnement GRATUIT

1014, Champflour, Trois-Rivières

373-1414
'w 4vwfi
OSXXOOSXXOO&QSO

t 4
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La cucina d'amore
— Suggestions-

Cuvée J. M. 
Montmousseau

ou la cuisine de l'amour

Gilles
Magny

On dil des Maliens, 
qu'ils son! en gé­
néral, portés sur la 

chose. La question n'est 
pas de partir ici un débat 
niais il reste tout de même 
que dans une revue lom­
barde du mois de janvier 
sur le vin, on y annexait un 
fascicule qui s'intitulait 
comme le litre de cette

chronique: «La cucina d'amore».

Dans ce fascicule agrémenté de photos 
suggestives de dames du début du siècle 
(j'ai pu deviner l'époque seulement par

leurs coiffures et le caractère jaune îles pho­
tos), on y suggéré plusieurs recettes suscep­
tibles d'augmenter la libido. J'ai cru bon a 
quelques jours de la Saint-Valentin, fêle qui 
incite au rapprochement, de* vous faire part 
d'une partie de ces suggestions.

Après avoir examiné de long en large le 
fascicule, j'ai dégagé de ces différentes re­
cettes des éléments, pour ne pas dire îles 
aliments, qui sont constants et qui sont se­
lon les auteurs, d'éventuels catalyseurs du 
but recherché.

Ainsi, il appert que les légumes tels 
que; les asperges, les artichauts, les pi­
ments, les fèves, les oignons, l'ail et le chou 
seraient des éléments «renforcissants».

Dans les viandes; le homard, les crevettes, 
l'anguille, le poulet, les viandes fumées, 
l'agneau et les cailles seraient de même. Il 
ne faudrait pas oublier bien sûr, le lait et les 
oeufs.

Bref, comme vous le voyez, il existe 
beaucoup d'aliments que la littérature, sur 
le sujet, considère comme stimulants. Je 
n'ai trouvé en fait, aucune de ces recettes in­
téressantes à publier après un certain exa­
men. Cependant, elles m'ont inspiré dans le 
choix d'autres recettes aussi italiennes, et 
qui à mon sens, seront bien meilleures. 
Quant à savoir si l'effet escompté sera at­
teint, je vous laisse bien sûr, en juger par 
vous-même.»

Les haricots verts à l'ail et à l'huile, simples et 
délicieux en entrée.

?

Haricots verts 
à 1 ail et à l’huile

Les haricots verts en Italie, sont 
cueillis quand ils sont encore jeunes; 
minces et tendres. Ils sont fréquem­
ment bouillis tout d'abord et arrosés 
ensuite, d'huile d'olive et de citron 
ou sautés parfois, dans le basilic, les 

I anchois ou des graines Darius. Les 
variations dépendent de la région ou 
du plat principal qui les accompa-

I Sne*
Ingrédients 

I 1/2 Ib. de haricots verts 
j */2 c. à table de beurre
! 1 c. à table d'huile d'olive 

I i/2 tasse de persil
j i/s de tasse de basilic frais ou 1 c. 
, à table de séché

1 bonne gousse d'ail
2 filets d'anchois

Technique
Faire tremper les haricots dans 

l'eau froide une trentaine de minu- 
! tes et les retirer.

Apporter une casserole d’eau à 
ébullition et ajouter les haricots 
égouttés. Faire cuire environ 5 mi­
nutes seulement. Enlever l'eau et 
rincer à l'eau froide. Bien égoutter.

Pendant ce temps, faire chauffer 
l'huile et le beurre dans une poêle. 
Couper le persil et le basilic fine­
ment. En faire autant avec l'ail et les 
anchois quelque peu rincés à l'eau. 
Ajouter ces derniers ingrédients à la 
poêle.

Cuire à feu moyen, en remuant 
de temps en temps, pendant environ 
5 min. Ajouter les haricots verts et 
bien enduire en cuisant encore de 3 
a 5 min. Poivrer et servir avec le 
veau. Donne deux portions.

Velouté de brocoli

Ingrédients
I tasse de brocoli en morceaux

I petit oignon
1 branche de céleri en petits mor­
ceaux
t/2 tasse de crème 15%
'/2 tasse de bouillon de volaille 
1 c. à soupe d'huile d'olive
1 !/2 c. à soupe de fines herbes 
mélangées
2 échalotes vertes émincées 
Sel et poivre au goût

Technique
Faire chauffer l'huile et faire reve­

nir le brocoli, l'oignon et le céleri. 
Ajouter ensuite les échalotes et les 
fines herbes. Mettre le bouillon et 
porter à ébullition, cuire 25 minutes.

Passer les légumes au «blender», 
en ajoutant la crème. Remettre sur 
feu doux, environ 5 min. Saler, poi­

vrer et servir chaud. Pour deux per­
sonnes.

Escalopes de veau 
aux artichauts

Ingrédients
Farine pour enduire les escalopes 
500g d'escalopes de veau 
1 c. à table d'huile végétale 
1 Vz c. à soupe de beurre
1 c. à soupe de jus de citron fraî­
chement pressé
1/2 tasse de bouillon de poulet
1 pot de coeurs d'artichauts mari- 
nés de 6 onces
Sel et poivre

Technique
Enduire les escalopes de farine. 

Prendre une c. à table d'huile du pot 
d'artichauts et faire chauffer avec le 
beurre dans une poêle.

À feu moyen-vif, ajouter les es­
calopes de veau et faire dorer envi­
ron 1 min. de chaque côté. Retirer et 
garder au chaud.

Dans la poêle, ajouter le jus de 
citron et le bouillon de poulet et 
laisser mijoter pendant environ 2 
min. en raclant le fond de la poêle 
pour en détacher les particules.

Rincer et égoutter les artichauts. 
Couper sur le sens de la longueur, 
en tranches de'*/4 de pouce d'épais­
seur. Ajouter à la poêle et laisser mi­
joter pendant 2 min. Répartir les es­
calopes dans les assiettes et napper 
de la sauce.

Servir avec des fettucine ou des 
linguine.

Accompagner du Sancerre. Déli­
cieux pour deux.

Soufflé au chocolat

Ingrédients
I tasse de chocolat sucré 
5 oeufs
1/5 de tasse de crème 15%
1 c. à soupe de lait 
Quelques gouttes de citron 
Du beurre pour graisser

Technique
Préchauffer le four à 375°F.
Faire fondre le chocolat en mor­

ceaux au bain-marie.
Séparer les jaunes et les blancs 

des oeufs . Mélanger le chocolat hors 
feu, les jaunes d'oeufs avec le lait et 
le crème en remuant avec un fouet.

Monter les blancs en neige avec 
le citron et l'incorporer délicatement 
à la préparation de chocolat. Bien in­
corporer et mettre le tout dans un 
moule à soufflé d'environ 6 à 7 po. 
de diamètre. Placer sur la grille la 
plus basse et cuire pendant 20 min.

Servir immédiatement pour évi­
ter que le soufflé ne retombe.»

Bonne effervescence qui sera am­
plifiée dans un verre en forme de 
flûte.

fee bouquet est d'une bonne in­
tensité avec des nuances minéra- 
les(silex), de fruits (pomme et 
amande) et des odeurs végétales 
(paille). Après une certaine oxyda­
tion (contact avec l'air), le bouquet 
rappelait certains desserts en pâtis­
serie ou en brioche.

La bouche est bien accordée et 
conséquente à la qualité du bou­
quet, avec une belle fraîcheur douce 
qui me rappelle certains desserts 
aux pommes.

Ce vin constitue un très bon apé­
ritif comme tous les bons efferves­
cents d'ailleurs, stimulants et toni­
fiants avant de passer à table.

Vin de Touraine, 1992. 
.+223255. 15.65$.»

Domaine de 
la Moussière

Belle couleur jaune verdâtre. 
Odeurs puissantes, fruitées et très 
representatives du cépage: végétales 
et légèrement musquées. Fraîcheur 
vraiment invitante de fruits jaune et 
de citron vert.

La bouche présente une très bel­
le acidité très bien fondue avec le 
sucre naturel de ce cépage qu'est le 
sauvignon. C’est encore une fois, 
l'expression à mon avis, de ce que le 
sauvignon donne de mieux sur la 
terre, c'est-à-dire, celui de la Loire. 
Alphonse Mellot produit année 
après année, ce qui constitue un ar­
chétype du genre.

Cépage: sauvignon. Origine: 
Sancerre village pittoresque du cen­
tre Nivernais, dans la Loire.

Producteur: A. Mellot qui sera 
d'ailleurs à Trois-Rivières très bien­
tôt et qui nous confirmera encore 
une fois, son talent de vinificateur 
par une présentation de ces pro­
duits.

Sancerre, 1994. Alphonse Mel­
lot. + 33480. 23,65 $•

Framboise de 
Bunny Doon Vineray

Ce produit inusité qui titre 17.5% 
d'alcool, est un concentré de fram­
boises auquel on aurait ajouté une 
eau de vie de raisins.

À prime abord cela ne paraît pas 
très sorcier sauf que, concocté par le 
génial Randall Graham (le maître 
d'oeuvre de Bunny Doon Vineyard), 
le résultat est loin d'être banal. La 
couleur est d'un rouge pourpre 
(quasi noir) qui annonce un produit 
d'une concentration extrême. Le nez 
est carrément incroyable avec une 
puissance extraordinaire! On a l'îm- 
pression de sentir un coulis de fram­
boises des plus pur ou une tarte aux 
framboises qui sortirait du four! La 
bouche est tout aussi incroyable 
avec une texture de velours et un 
équilibre acidité-sucre, formidable! 
À découvrir!

Ce produit se sert frais tout seul 
ou peut accompagner un dessert lé­
ger au chocolat comme celui suggéré 
ci-contre. (S). +946764. 18,75 $.»

1073, Notre-Dame N. Champlain
Ml NT DI LA SAINT-VAI.LNTIN
Ifs vendredi et s.imcdi, I 4 et I “> février.
Paupiette» de soles aux oranges sanguines

O
L «lilli* rôtie à I alsacienne 
Crème de truite fumée 

ou
Consommé au porto royal 

Aiguillette «le eanartl aux Ideuets

( )

Médaillons de hoeiu sabayons à I estragon 
Assortiment «le desserts «les AMOl 1x1:1 X 

Ron appétit aux amoureux !

BIENVETMVE
O

C uisine
Suisse et Française

Pour réservations :
295-3954

REPAS EXQUIS
^)POUR LA SAINT-VALENTIN <^7 j
l'enez partager cette formule parfaite avec un être cher ! ^
Atmosphère reposante, élégante et 
distinguée.

Fine cuisine széchouannaise unique, 
délicieuse et cuite à votre goût.

SPÉCIAUX SAINT-VALENTIN: choix 
de plus de 83 plats.

Ajoutez, à vos moments mémorables.

Iff * ■
I . « Avez ce coupon I | 
| et un des deux |
. spéciaux de la Saint- . I 
I Valentin, obtenez | I

GRATUITEMENT

I

u Pour la Sainl-Vântin, olfrti- m

un agréable repas en tête a tete 
au \’m Duluth.

Grillades
et

fruits de mer

restaurant

UT'

apportez votre vin!
Reservations:
374-5282

5505,

bout, des Forges, 
Trois-Rivières ¥

y
(Y) proximité du centre Les Rivières) J

MENU A 38,50$
POTAGE:
Potage Jade (fruits de mer) 
servi avec épinards et nouilles croustillantes 
HORS D'OEUVRE:
Pâte de Tientsing au poulet, sauce-sésame 
Rouleaux de printemps (4)
PI ATS PRINCIPAUX:
Crevettes du Général Tao 
Poulet tranché au poivre széchouannais 
Riz frit, style arc-en-ciel 
DESSERT:
Salade de fruits ou gâteau Valentin 
Thé chinois ou café

MENU B 41,50$
POTAGE:
Potage Jade (fruits de mer) 
servi avec épinards et nouilles croustillantes
HORS-IVOEUVRE:
Chaussons à la vapeur (8)
Rouleaux de printemps aux crevettes (4) 
PLATS PRINCIPAUX:
Crevettes du Général Tao 
Poulet tranché au poivre széchouannais 
Chow Mein à la cantonnaise 
DESSERT:
Salade de Irutts ou gâteau Valentin 
Thé chinois ou café .^ nos \rrnin

w

W

\joulcz, u vos moments mémorables. ' i»k.\ii iiemlim g
’agrément de la fine cuisine chinoise. I ^cux vcrrcs VH1 I I

I mitison

Trois LvjS fco Chine jf
Fine cuisine széchouannaise U t) 

V 11411, Notre-Dame, Trois-Rivières - Réservation: 373-8333 |

SPÉCIAL SAINT-VALENTIN 
LES 13 ET 14 FÉVRIER

Repas complet pour deux personnes

à l’achat d'un déjeuner de 5* ou plus
Samedi de 8 h à 14 h 

Dimanche de 8 h à 10 h 30 
( Informez-vous à nos serveuses pour tous les détails

POUR CEUX OUI N'ONT PAS BEAUCOUP DE TEMPS... ET LIS AUTRES

SPECIAL EXPRESS
SERVICE 
RapidetresvaW DU MIDI ^,CE

de 11 h à 16 h tous les jours

À compter de

4,95$

A k U R a
S A.

f ASA GRECQUF
(DEPUIS 19*0) JLJ

APPORTEZ VOTRE VIN

RESTAURANT
GRILLADES ET FRUITS DE MER

1285, rue Aubuchon, Trois-Rivières
693-2421

fi
31

Surveillez l'ouverture prochaine de 
notre nouveau restaurant à Shawinigan. 4



P14 Lt Nouvelliste Samedi 8 février 1997

V/OVAQES

Renaissance des wagons de luxe
Bien que dispendieux, ils connaissent un nouvel essor aux États-Unis

New York (PC-AP)

Lors d'un récent séjour aux 
États-Unis, le roi Juan Carlos 
et la reine Sofia d'Espagne 
ont voyagé par train entre Philadel­

phie et New York.
On leur a offert un repas préparé 

par un grand chef à bord de leur wa­
gon réservé de grand luxe, sur une 
table au bois précieux et dans de 
l'argenterie de grand prix.

Il n'est toutefois pas nécessaire 
de faire partie de l'élite mondiale 
pour goûter à la forme de transport 
la plus luxueuse qui soit: les wa­
gons ferroviaires de luxe. Pour 
abandonner l'avion au profit d'un 
tel wagon, toutefois, il faut du temps 
et... beaucoup d'argent.

Donald Primi, pour sa part, croit 
en l'avenir de ce mode de transport. 
Sa compagnie. Royal Rail, possède 
déjà 12 wagons de luxe et en ajoute­
ra cinq autres à sa flotte au cours de 
l'année. Plusieurs autres voyagistes 
et transporteurs ferroviaires font de 
même.

Rader Railcar, le seul fabricant 
de wagons de chemins de fer per­
sonnalisés aux États-Unis en a ven­
du six unités en 1995. Il prévoit 
quadrupler sa production à 23, cette 
année.

Aucune donnée n'existe actuelle­
ment sur le nombre d'utilisateurs, 
aux États-Unis, de ce mode de trans­
port. Les spécialistes soulignent tou­
tefois que la multiplication des com­
mandes pour ces wagons de luxe ne 
peut qu'être le symptôme d'une de­
mande en forte croissance.

Services transcontinentaux

«C'est le retour du wagon de 
chemin de fer de grand luxe», affir­
me Gregory Meuller, président de 
l'American Orient Express, une 
compagnie qui offre des services fer­
roviaires transcontinentaux de luxe 
depuis un an. «Notre chiffre d'affai­
res a grimpé rapidement.»

Les usagers de ces wagons de 
luxe sont des voyageurs qui en ont 
assez des avions où on s'entasse sans

pouvoir vraiment bouger et qui n'en 
peuvent plus de la monotonie des 
croisières. On recrute également une 
clientèle importante parmi les gens 
d'affaires recherchant un endroit pit­
toresque et unique pour tenir une 
réunion du conseil ou désirant épa­
ter un client potentiel.

«C'est un outil de premier ordre 
pour nouer des liens avec un futur 
client», reconnaît Arthur Samuel, di­
recteur du marketing pour les trans­
ports en commun de Denver, au Co­
lorado.

Ceux qui opèrent certains de ces 
wagons de luxe sont souvent des fa­
natiques du rail, des passionnés des 
trains.

«J'ai toujours aimé les trains», 
reconnaît Hallowell Dunlap qui, il y 
a deux ans, a acheté un wagon de 
luxe équipé d'un foyer naturel et qui 
a déjà été utilisé pour transporter les 
présidents Woodrow Wilson et Her­
bert Hoover.

Il l'offre en location aux voya­
geurs au prix d’environ 4000 dollars

par jour. Le wagon peut alors être 
arrimé à un train Amtrak et vous 
mener à peu près partout aux États- 
Unis. Les clients ne sont toutefois 
pas nombreux, du moins jusqu'à 
maintenant. «Vous devez être un 
maniaque du rail pour vous acheter 
un wagon», reconnaît-il.

Une renaissance
Aux États-Unis, la vogue des 

trains de luxe ne fait que renaître. 
En Europe, les voyageurs profitent 
de ce mode de transport depuis 
longtemps. Le plus célèbre est d'ail­
leurs l'Orient Expess qui, depuis 
1919, fait la liaison entre Paris et Is- 
tamboul, en Turquie.

Aux États-Unis, on note l'exis­
tence notamment du South Orient 
Express, qui fait la liaison entre Fort 
Worth, au Texas, et Los Mochis, au 
Mexique, ainsi que le Montana Roc­
kies Rail Tours, entre Spokane, dans 
l'État de Washington, et Billings, au 
Montana. La compagnie Amtrak a 
également fait sa part en mettant en 
service 195 wagons Superliners à

bord desquels le service a été consi­
dérablement amélioré.

Les trains de luxe sont toutefois 
coûteux. Pour louer un wagon privé, 
vous devez prévoir dépenser entre 
3500 et 6500 dollars par jour.

Le voyage de neuf jours à bord 
de l'American Orient Express, entre 
Los Angeles et Washington, coûte 
entre 4990 dollars par personne 
pour une chambrette de luxe et 7450 
dollars par personne pour la suite 
présidentielle. Pour un voyage de 
neuf jours à bord du South Orient 
Express, prévoyez 2888 dollars.

Amtrak, en première classe, 
charge 1447 dollars pour l'aller-re­
tour, en saison de pointe, entre Los 
Angeles et Dallas.

Il faut dire que ces liaisons de 
luxe ne foisonnent pas. Le South 
Orient Express n'effectue l'aller-re­
tour entre les deux océans que deux 
fois par année tandis que l'American 
Orient Express l'offre à 13 repri­
ses.*

Qui a dit qu'au Canada H fallait hiberner la moitié d
T*' M *, a,, -y- mt '» -W. , _ ^

**%
--------------- -

nnée ?

edécouvrez le Canada avec VIA !
Épargnez jusqu’à 40 % avec les tarifs super^escompte* sur les aller-retour
en classe économique entre : t#1
Montréal et Québec 54$ Québec et Toronto 136$
Montréal et Ottawa 44$ Québec et Ottawa 82$
Montréal et Toronto 104$ Québec et Moncton 1 12$
Montréal et Halifax 182$ Ottawa et Toronto 94$
Tarifs réduits en voiture-lits également disponibles.
* Rabais additionnel de 10 % pour les étudiants et les aines Taxes non comprises. 
Tarifs sujets à changement sans préavis. Sièges limités. D'autres conditions s'appliquent 
y compris pour les achats à l'avance.

N’attendez pas que le froid - 
ait raison de vous, appelez-nous.

800 325-3535

Et vous serez 
récompensé.
Adhérez dès aujourd’hui. 
Formulaires d’inscription 
et détails des tarifs disponibles 
aux gares de VIA RailMC 
ou à votre agence de voyages.

0
jtjÊBStm

MD Marque déposée de VIA Rail Canada Inc. Marque de commerce de VIA Rail Canada Inc.

Une 
et C

Sheraton
HÔTELS ET

CENTRES DE VILLÉGIATURE
ITT

HÔTELS

Four Points
Halifax • Fredericton • Montréal • Laval • Kitchener 

Hamilton • Niagara Falls (2) • Ottawa • Sudbury • Toronto (5) 
Saskatoon • Calgary • Winnipeg • Surrey • Whistler • Vancouver

I
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La prochaine fois que vous voudrez réserver une chambre 
d’hôtel au meilleur tarif, vous n’avez qu’à le dire. Parce 
que chaque fois que vous faites une réservation chez 
Best Western et que vous demandez les TarifsPrivilège. 
vous obtenez exactement ce que vous voulez : les 
meilleurs tarifs. Et ces tarifs sont offerts dans la plupart 
de nos hôtels partout en Amérique du Nord, incluant 
plus de 130 Best Western partout au Canada. Avec 
Best Western, demander les meilleurs tarifs, ça peut vous 
mener loin!
Pour réserver, composez le 1 800 634-9876 ou adressez- 
vous à votre agent de voyages ou encore rejoignez-nous 
sur Internet wwwbestwestern.com/best html

Best Western. Partout dans le monde.
1 800 634-9876

TarifsPnvilège Canadiin
Vous pouvez 0««r* üm points CtraOmn Pva pour «t 
■*n*s Epcfr'-EOMW d«r J m Dtrtownt»

CI996 Best Western International Inc
La plupart des hôtels sont exploités par des proprietaires ou des gestionnaires indépendants

.M VV*- ■ ter- THwttfJartiaolUpanilnMaMMmapt» *00»*»i; pouf oetEO.- ES ’srh w~ egu*/ UW TytsPnviHQ» «ont «EOm mdrrtMNTiTf | 
j PE' m proontfam sont SuSCEOWrn 1*6* moOt^S Eon! ESSoWto Eu» «SpOnitnEtÉE Et n* pEuv«nt ètrE C0»nt»nét EVEC d EutrBS crt*El
j P'pgrErim#s > "Ecom-Ero IA V» **s -EssrvEtmr, » EvtrxE CEdanEE pEnoOES 1E 'EEfncT«n pEUVEnt s EppkOuEt LES «mEÉKXEhOns Eu» ChtmbrES | 
[ Et ie» PiErtE sont et Eus Ces tjfiH nE s EppNjuEnt ps> au» groupât t< EtOusnt «s ratas ar m portions ____________________
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Oublei te quotidien en relaxant dans te 
doux confort d'une chambre accueillante. Et 
pour couronner votre grasse matinée, vous 
savourerez un délicieux petit-déjeuner pour 
deux. Offert dans tous nos hôtels au 
Canada, ce forfait est assorti des installa- 
tons modernes et du traitement Oui, je 
m'en occupe!' unique à Radisson.

Communiquez sans tarder avec 
Radisson ou avec votre agent de voyages et 
réservez votre Escapade Couette & Café, 
Vous 1e méritez bien!

Radisson
l-800-333-3333

POUR RFM RViR DANS LE MONDE ENTIER

1*1 | Une escapade

exquise dans un 

hôtel charmant 

est le parfait antidote aux rigueurs de la vie.

TORONTO ET VANCOUVER à partir de 149**

Jhc 'Sutton Place Holds
1 &00 ÔW-6&33

ou contactez 
votre «gent 4e voyage»

•Prix par nuit, par personne incluant 
deux petite déjeuner® à la française, en vigueur 

lee vendredi, eamedi et dimanche jusqu’au 30 avril 1997. 
Réservation sous réserve de disponibilité.

Pour un catalogue 
d'activités d 'hiver gratuit

1800 561-0123

Jde l'Or Blanc!
Jusqu’à 400 cm de neige par 

année et un choix de plus 
de H0 activités d’hiver 

incroyables !

F

\Jn* nouvelle vaqu* /
(V aventures hiverna^ /

Nouveau-Brunftwkfc J
f : nv«'/rf foEirlEmr Nr«n*au sa Hnirwwnii Sim< 219, < P 1234V WdodEtock,

Redécouvrez le
CANADA

Si vous pensez 
que l'hiver, il 
faut se blottir 

sous les 
couvertures 

en attendant 
le retour du 
printemps, 
détrompez- 

vous!
Débranchez 

la télé.
Et redécouvrez 

le Canada. 
Profitez d'une 
fin de semaine 

romantique 
loin de tout 

dans le confort 
d’un chalet 

de montagne. 
Plongez au 
cœur des 
grandes 

villes pour 
des heures de 
magasinage, 
des soupers 

au restaurant, 
des visites 
au musée, 

des spectacles 
inoubliables. 
Ou découvrez 

un des 
nombreux 
festivals à 

travers le pays. 
Peu importe 
ce que vous 

aimez faire à 
cette période 
de l'année, 

ce n'est jamais 
le temps 

d'hiberner 
au Canada! 

Pour plus 
d'informations, 

voyez votre 
agent de 
voyages.

Canada
Un pay* à redécouvrir

Composez le 7 888 547-2111 pour obtenir gratuitement un guide des vacances 96-97
«Redécouvrez le Canada.» ou un CD-ROM interactif.

r
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Bien plus que l'Athènes du Nord
Edimbourg recèle un charme historique, à la fois dramatique et passionnant

Monique Nuytemans
(collaboration spéciale)

ES dimbourg est la capitale de 
l'Écosse. Cette Écosse qui ne 
rêve que tie devenir indépen­

dante de l'Angleterre. Son futur Par­
lement, une ancienne école pour 
l'élite écossaise, est toujours prêt 
pour recevoir ses représentants... 
Saul que cette école est vide depuis 
nombre d'années et qu'elle coûte 
très cher d'entretien! On chuchote 
même là-bas que Sean Connery, un 
Écossais pur tartan, pourrait bien 
être le premier président de cette 
éventuelle Écosse indépendante...

Des noms célèbres
La capitale écossaise se divise en 

deux parties: la vieille ville et la vil­
le nouvelle. La première date du 
LXème siècle, la seconde du XVIItè- 
me siècle. Dans sa partie dite «nou­
velle», Edimbourg se fait remarquer 
par la largeur de ses avenues, ses 
places ornées de maisons de maître 
entourant un parc central. Ces rési­
dences sont de style géorgien. Un 
style architectural typiquement bri­
tannique et qui fut «inventé» par 
George IL

Charlotte Square et Andrew 
Square sont les plus belles places en 
ville. Elles connurent quelques 
noms célèbres: le docteur Lister, 
l'inventeur de l'antiseptique (listéri- 
ne est dérivé de son nom); Alexan­
der Graham Bell est né ici; le doc­
teur James Young Simpson, 
l'inventeur du chloroforme aussi, 
ainsi que les auteurs Robert Louis 
Stevenson, sir Walter Scott et Conan 
Doyle.

MIAMI BEACH
. Station en bordure de l ocean 

18215. av Collins, au bord de l ocean.

Réservez dès maintenant

Msos Moer I 0750$ ‘r
U S. S avril I A M U S. 30 avr

Par pars, par jour, occ. double. 
5 des 198 chambres. 

GRATUIT3e ou 4e pers. 
dans même chambre.

1-800-327-5278

AGENCE DE VOYAGES

(Photo - Monique Nuytemans)
Cette tour gothique, noire et superbe est le «Scotsmonument». À 

ses pieds le jardin qui était autrefois un lac et une protection 
naturelle pour le château d'Edimbourg. Derrière, les chic 

magasins de «Princesstreet».

.— raccinres ÿ îourbec
C’EST NEW YORK aJÇÇJ

A PAQUES
compter 
de

• EN AUTOCAR DE LUXE
• HEBERGEMENT HÔTEL CENTRE-VILLE * * *
• TOUR DE VILLE (EN FRANÇAIS 4 HEURES)
• OPTION FACULTATIVE DISPONIBLE

RENSEIGEMENTS:

373-8466
MICHEL

PERMIS DU QUEBEC

IVEI
ERRE B!

NOUS VOUS GARANTISSONS
NOTRE MEILLEUR PRIX

pour tous vos voyages 
TOUTE DESTINATION

310, rue Thibeau 
Cap-de-la-Madeleme 

\Tél. : (819)373-3213
OUVERT.lun au vend 9ti à 17|i ou sur rendez-vous

Détenteur d’un permis du Québec

LE MEILLEUR DE U TUNISIE
Voyage en groupe

avec accompagnateur

25 mars, 2 sem. 1799s

Incluant ! île de Jerba. l oasis de To- 
zeur, Matmata, Kairouan. Tunis. Cartha­
ge, etc.
Séjour à Part El Kantaoui. hôtels 4 étoi­
les, 2 repas / jour, vols via KLM

Accompagne par
ALAIN TOUSIGNANT

^ 1ht

4SW
FLEURY

2666, chemin Sainte-Foy 
Pour réservations : Sainte-Foy (Québec) 

(819) 379-2883 (418) 657-5757

ücpuis30ans C0aye
VOYAGES

NOS GROUPES SUR MESURE AVEC DES EXPERTS 
QUI VOUS ACCOMPAGNENT!

■Kj OUEST AMÉRICAIN
(exclusif)

L • 1 Circuit detenteK__Æ 16-31 mai ^AOO$touisi DB0UIN Repas inclus 33

OUEST CANADIEN
10-23 juillet
Stampeede 32 repas w Æk m 3

OUEST CANADIEN
1 au 14 août 32 repas

(ITTn
. MARIE TREMBLA'

DÉCOUVERTE TOUR D'EUROPE
5 pays. 30 repas inclus Prix à compter de: 2 O 0 9 ^

Réservation avant le 11 avril

SCANDINAVIE • RUSSIE À compter de
^2j2*****^Croisière 12 nuits

Exclusif! Départ 29 août

LAS VEGAS CASINO
Du 13 au 17 avril Jf

CROISIERE À compter de

EN ALASKA 9 EADS
Ou 21 au 28 juin ^■0#^r ^r

NEW YORK 2 nuitsWV-PIIIV fyS/Vjyf * compter de

A PAQUES PIM 269*
3 nuits4 compter de

329*

C4 VOYAGES SUPER SOLEIL© ©
2. ____ . . Permis dubureaux pour mieux vous servir 0uM>«

1484. rue Notre-Dame. Trois-Rivières 300, rue Barkoff, Galeries du Cap

374-1050 379-7661 -

OUVERT
Les jeudis et vendredis 

soir
ainsi que les samedis 

de 10b à I6h 
| à Cap-de-la-Madeleine 

et Trois-Rivières

VOYAGES.V'
x:

\V7(ô)WÆ\(§[SS ©[i (§0^(ô)Kl[p[§
CROISIERE EN ALASKA

Départ le 10 août /1 semaine

À compter de 1480 $ u s
(vol non-inclus)

Prix par pers. base occ double, taxes incluses

ESPAGNE / COSTA DEL SOL
3 SEMAINES POUR LE PRIX DE 2 

GROUPE ACCOMPAGNÉ
Départ le 26 avril 1997 - Bajondillo Studio

À compter de 1249 $
Prjf par pers . base occ. double, taxes incluses *

MINI-CIRCUIT^ EN /^UTOCAR

BOSTON A PAQUES
Départ le 28 mars / 4 jours 

Incluant tour de ville et plusieurs activités.
À compter de ^
Départ de Trois-Rivières "T ^3 ^

Prix par pers . base occ quadruple, taxes incluses

NEW YORK A PAQUES
Départ le 27 mars / 3 nuits 

Hôtel EDISON. TOUR DE VILLE INCLUS

À compter de 290$
Départ de Trois-Rivières

Prix par personne, base occ. quadruple, taxes incluses

4450, boul. des Forges, Trois-Rivières
Permis «lu Quebec (819) 376-9394

La disgrâce d'Edimbourg
Athènes est blanche. Édimhourg 

est... noire. La noirceur de ses mai­
sons, de ses statues et de ses monu­
ments est le résultat de la fumée de 
milliers de cheminées qui depuis le 
haut moyen-âge est étalée sur ses 
pierres sans avoir jamais été délo­
gée.

Pourtant on l'appelle l'Athènes 
du Nord! C'esi le malheureux sobri­
quet dont souffre la capitale écossai­
se. Pourquoi comparer une ville à 
une aulre, alors que chacune est uni­
que en elle-même? C'est aussi le cas 
de toutes ces «Venise du Nord». Au­
cune autre ville ne ressemble à Ve­
nise en dépit des canaux dont elles 
s'honorent. C'est une insulte non 
seulement pour Venise mais aussi 
pour toutes ces villes qui sont «sup­
posées» lui ressembler.

Dans le cas de ('«Athènes du 
Nord» c'est différent, parce que c'est 
drôle. C'est en effet par dérision que 
les Écossais ont surnommé leur ca­
pitale l'égale nordique d'Athènes. 
Ceci provient du fait qu’au siècle 
dernier, quelques promoteurs écos­
sais eurent la riche idée de construi­
re sur Gallon Hill, une des nombreu­
ses collines qui entourent la 
capitale, une imitation du Parthénon 
d'Athènes.

Inachevée, sombre, construite de 
pierre et non de marbre, cette mal­
heureuse réplique partielle de la 
gloire d'Athènes n'a jamais soulevé 
assez d'intérêt public pour récolter 
les fonds nécessaires à son achève­
ment. Et si l'Écossais a la réputation 
d'être avare, il ne l'a jamais mieux 
prouvé qu'en refusant de contribuer 
à une copie grecque.

Cet assemblage de colonnes 
massives a été baptisé «la disgrâce 
d'Édimbourg». Je n'ai pu découvrir

si la disgrâce consistaii dans le lait 
que la «chose» ait été érigée, ou 
dans le fait qu'elle n'ait jamais été 
terminée!

Le château
Edimbourg u'avaii d'ailleurs nul 

besoin d’une acropole. Elle possède 
la sienne: le château d’Édimbourg. 
Une superbe forteresse du IXème 
siècle piquée sur un éperon rocheux 
dominant toute la ville. Avec, en 
contrebas, un parc qui en fin d'octo­
bre dernier se parait encore d'une 
orgie de roses où les ormes, les hê­
tres, les marronniers se vêtaient de 
leurs plus beaux atours.

Ce parc qui était autrefois un lac 
et servit de protection naturelle à la 
forteresse a été asséché et forme le 
lieu le plus romantique en plein 
centre-ville, au bord de Princess 
Street où se trouvent les magasins 
chic et devant lesquels se dresse une 
superbe tour ghotique appelée Scots 
Monument.

Le château d'Édimbourg est ou­
vert au public. Un raide sentier y 
donne accès et s'ouvre sur un musée 
d'armures, une chapelle à la mémoi­
re des anciens combattants; un autre 
musée où sont exposés les joyaux de 
la couronne d'Écosse avant qu'elle 
soit reliée à celle de l'Angleterre 
(XVIème siècle). On a également 
l'occasion d'y voir la chambre où 
Marie Stuart donna naissance au fu­
tur James I d'Angleterre.

Édimhourg possède une beauté 
Irustre, un côté hautement histori­
que, dramatique et passionnant dont 
le sujet principal est bien sûr, tou­
jours Marie Stuart, reine des Écos­
sais.

Et c'est a elle que j'ai songé, non 
à Athènes, alors que le soleil se le­
vait derrière le château d'Édimbourg 
en ce beau malin d'automne.*

EUROPE
Nos brochures d’Europe 

sont arrivées.
Ne soyez pas déçus, 

RÉSERVEZ TÔT! 
et PROFITEZ des escomptes 

et départs garantis.

CLUB STAN-BUY
Les voyages Stan-Buy Trois-Rivières inc.

397, rue Barkoff, Cap-de-la-Madeleine 
Tél.: (819) 378-2629 Télécopieur: (819) 378-1617 

Ligne directe: 1-800-567-7048 
Louise Bourget, présidente. PERMIS DU QUEBEC

FUYEZ LE FROID, CONSULTEZ NOS AGENTS 
POUR LES NOMBREUX SPÉCIAUX

«DESTINATION SOLEIL »
Voyages groupes Shawinigan - Trois-Rivières

COSTA DEL SOL • ESPAGNE
26 AVRIL: 3 SEMAINES
Bajondillo Hotel
• Avion
• Hôtel studio cuisinette

1151455*
taxes

Rabais de 2 % si payé par chèque ou comptant.
ACAPULCO

Days Inn + cuisinette + balcon 
+ petits déjeuners

27 février 2 sem. 889s + 75‘ TX 

27 février 3 sem. 1 219s + 75‘ TX 

27 février 4 sem. 1489* + 755 TX

NICARAGUA
Montelimar «TOUT INCLUS» 

17 mars a mwh h.
2 sem. 1 71 5* + 75‘ TX

SANTA MARTA ■ COLOMBIE
10 mars - 2 sem. 1299 $ 
taxes incluses Tout inclus

NOS ESCAPADES AVEC «PAUL
ILE AUX TRESORS

MEMPHRÉMAGOG

24 avril

185*.„„
Tout inclus:

Autobus
Hôtel
Repas
Animation
Pourboires

CAPITOLE DE QUEBEC
«Jeanne La Pucelle»

La revue de> 
René Sim^pN 

22auflV

I09$T,
Inchj^Oy
• ALtpous
• 2 mms Imax 

Souper au

NE ST-ARNAUD»
« AMUSE-GUEULES »

enregistrement
7 mai

34* + 5' foies = 39'
Incluant :
• 2 films au nouveau Imax
• Autobus
• Casino
• Enregistrement
« Les Amuse-Gueules »«Capitole»

Spectacle

PHOTOS PASSEPORT 15* GRATUITESrnwaw» rfW'Ptrwna POUR TOUS NOS CLIENTS

SAMEDI OUVERT DE 9 h 30 à 16 h

Me olrese: HALLES DE U MAURKIE, btvl. Royal, Shawinigan
CLUB VOYAGES DUROCHER

539-6943
Interurbains gratuits 1-800-401-7709 Permis du Quebec

I

I
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Tikal, merveille 
du monde perdu

Roger Po/ier
(Collaboration spéciale)

Le Guatemala abrite, dans sa 
partie nord, une immense 
jungle pluvieuse d'apparence 
peu hospitalière.

La forêt tropicale du Peten per­
met pourtant une expérience inou­

bliable, une véritable rencontre avec 
un monde perdu.

De la capitale, Guatemala City, 
un avion vous mène en 30 minutes 
vers Flores. De là, en une soixantai­
ne de kilomètres, dans une débau­
che de végétation, il est possible 
d'atteindre la capitale perdue du 
monde Maya, Tikal, le lieu des

échos. La nature est partout, on se 
sent tout petit, envahi par des siècles 
de verdure.

Soudain, au milieu de cette jun­
gle dense, apparaît une merveille fa­
buleuse, l'héritage des Mayas. Ici, il 
y a 2500 ans, les maîtres Mayas 
commentaient a développer la civili­
sation la plus importante de l'Amé-

lltHez-t'otis - O/f rc en rigueur pour deux joui s seulement / *

VOS POINTS
Reserrez n importe que! rayage et obtenez le double des points.

DU CLU
Alors - Profitez-en.

Le double des points pour les voyages. 
Seulement à l'agence de voyages Sears.

• Réserve/ en toute sécurité grâce à notre garantie 
du plus has prix*. 

• (iràce à nous, vous n’aurc/ plus d’incertitudes 
((liant à vos vacances. 

• Aucuns frais pour les chèques de voyage 
réguliers American F, * press.

• Avec rFngagement de voyages Sears*, vous ne serez 
jamais pris au dépourvu pendant vos vacances.

• Réservez avec votre carte Sears et obtenez 
des points du Club Sears.

• Nous vous offrons même des photos-passeport 
gratuites!

Nous vous recommandons de proléger vos vacances avec l’assurance voyage de la Compagnie d’Assurance Voyageur.

Renseignez-vous auprès de voire agence de vo>ages Sears au sujet des forfaits Évasion mages Sears 
l ne autre exclusivité de l’agence de voyages Sears

Agence de 
voyages

Attendez-vous à plus de Sears ^

Centre Commercial Les Rivières 379-6163

Appel de l’extérieur 1 800 799-6466 
Site Internet : http://www.sears.ca/travel

• Contactez votre agence de voyages Sears pour les détails, les termes et les conditions Offre prend fin le 9 février 97. Les points 
du Club Sears ne sont pas applicables à l'achat de chèques de voyage. ©1997 Sears Canada Inc. f a s agence de voyages Sears. 
Détenteur d'un permis du Québec. 451402

—
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"Pour d'agréables vacances en famille 
et les plus belles vacances au soleil,

SUNNY ISLES BEACH, FLORIDE
BSBBHHBa v ‘ ~*s. - m iwnsun t- * .

■ ' MF .

"■ il
... ____ 3r-

- I# ? ,.*■ ■ : ’ ' ry ^
Vous y trouverez tout ce que vous attendez de vos vacances en Floride et à des taux privilé­
giés. A quelques minutes a peine de Miami Beach et de Fort Lauderdale, SUNNY ISLES a tout 
ce qu'il taut pour vous détendre et vous amuser.
Centre de villégiature familial avec vue sur la mer, accueil amical, sifué tout près des centres 
commerciaux et sportifs et des endroits touristiques. Tout vous est permis. Ou, tout simple­
ment, vous pouvez vous faire dorer au soleil. SUNNY ISLES BEACH est le meilleur remède que 
pourrait vous prescrire votre médecin contre la névrose de la solitude.

Quittez le froid ! Passez des vacances ensoleillées à prix abordables. 
Téléphonez dès aujourd'hui, sans frais.

tT

IfUl Surf Vista 
QyB Beach Resort

FORT * 
LAUDERDALE

sur la plage

800-992-4786 • ^jêt *

(CHATEAU ® %
SUNNYlsSsSXcH S

C1) u
hospitalité amoric aine

<K3
800-327-0691 AT

- - <®>Monaco
Oceanfront ResortVolrr m.iyçnitif|i*f’ r ontrr* miamPW

800-227-9006 MIAMI
BEACH

(BRadissor? t

( Auparavant Marco Polo )üér ouvrez le paradis ! £ GREATER MIAMI CONVENTION
S VISITORS BUREAU

800-327-6363 GREATER MIAMI » THE BEACHES

SU€Z ‘
Oceanfront Resort

S<*rvi< c ('*lôg«int rt 
accueil chali'ureux.

800-327-5278

TAHITI
Resort Hotel

Le soleil, la mer et les plaisirs 
à des prix abordables.

800-882-4484

icrs
RESORT VJ HOTEL

I )ire< tement sur l.i plage 
à prix alxirdable

800-262-4479
Thunderbird

Oceanfront Motel
1 nvirons luxueux 
à prix afHirdable

800-327-2044

Le temple II, l'un des multiples monuments 
mémorables du parc national de Tikal.

rique. À Tikal, ils uni érigé des tem- une aussi vasie cité dans un endroit
pies grandioses, des palais, une 
oeuvre sculptée colossale, ils y ont 
gravé leurs vastes connaissances ma­
thématiques et astronomiques.

Tikal est, depuis 1955, un énor­
me parc national. Il occupe une sur­
face de 576 kilomètres carrés. Le site 
archéologique principal comprend 
plus de 4000 structures différentes 
réparties sur 31 kilomètres carrés. 
Impossible donc de tout voir.

Du musée qui sert de porte d'ac­
cueil, on mettra une demi-heure de

si pluvieux et brumeux, au coeur 
même d'une jungle impitoyable? 
Comment ont-ils fait pour y trans­
porter les matériaux nécessaires? 
Pourquoi avoir quitté cette énorme 
cité glorieuse (vers l'an 900) après y 
avoir tant travaillé? Que veulent 
nous dire les inscriptions encore in­
déchiffrées sur leurs stèles?

On pourrait passer une vie entiè­
re à Tikal, juste pour tenter de ré­
pondre à ces questions sans réponse. 
Et pourtant, d'autres sites perdus

marche pour atteindre la grande pla- dans la mer de verdure entourent
ce, centre du site. Il serait illusoire 
de faire la nomenclature de toutes 
les merveilles qui l'entourent.

Les deux hautes pyramides qui 
encadrent la Plaza Mayor, celle du 
grand jaguar et celle des masques 
sont légendaires. Tout autour, pyra­
mides, temples et stèles sont en si 
grand nombre qu'il y a de quoi ras­
sasier n'importe quel amateur de 
ruines.

En 1500 ans d'occupation, les 
Mayas avaient fait de cette cité ini­
maginable le centre de leur culture 
artistique, mathématique et astrono­
mique. Ils avaient développé à un 
très haut niveau l'urbanisme, l'ar­
chitecture, l'agriculture et le com­
merce. La splendeur des vestiges 
abandonnés à la jungle durant mille 
ans force encore l'admiration. Du 
temps de leur splendeur, recouverts 
de stuc richement coloré, ces monu­
ments devaient présenter une vision 
époustouflante.

Dès lors, les questions affluent. 
Pourquoi avoir choisi de construire

cette énorme cité-énigme. Faisaient- 
ils partie de la même cité? Zotz, 
Uaxactun, Nakun, Naranjo, Yaxha, 
Topoxte, et combien d'autres sont là, 
à nous poser autant de questions 
que Tikal. Plus encore, des centaines 
d'autres vestiges, recouverts par la 
jungle, attendent encore de revoir 
un jour la lumière du soleil. L'am­
pleur de la tâche est incommensura­
ble.

Toute visite de Tikal n'est néces­
sairement qu'un survol trop minime 
et une vision très incomplète. Ce­
pendant, le fait d'avoir foulé le sol 
des Mayas change vos perceptions. 
L'admiration pour ces étranges maî­
tres du monde perdu est sans borne. 
Vous en revenez empreint du sacré, 
privilégié d'avoir perçu une infime 
parcelle d'un monument inimagina­
ble.

Une visite à Tikal n'est pas une 
incursion touristique, c'est un pèle­
rinage mystique au coeur d'un mon­
de perdu, une expérience troublante 
dans un autre univers.»

LUCIE NEAULT VALERIE BAKHCHI

Spéciaux
Sud

février
mars-avril

Nous vendons les 
assurances 

VOYAGEUR.

f/t t-C U i/r FRANCE - TAüE • BELGIQUE • GRECE • CRÈTE 
' SU'SSE • ALLEMAGNE • "OllANDE • ACTRCH

Cte.
Réservez avant le 1 er avril 

et épargnez jusqu'à 200’ par couple 
Payez comptant et 

épargnez 2% de plus

VOLS SUR L'EUROPE Prix à compter de

PARIS 599s
BRUXELLES 629s
FRANF0RT 669s
ROME 849s
MADRID
LISBONNE 739s

par personne

i'i1' MANON PELLERIN
Apptlei-nous. ça vaut le coût!

% eT

•MAimil) • IISIIOWI
Kcsi rxi / dès muinlt-nanl!

Prix special tic lancement nom un temps limite seulement'

Adulte: déduisez <Ej> par personne 
•Aucune reduction pour les enfants (2 a 15 ans| ef Âge ddr
650, Saint-Georges, Trois-Rivières 
DU QUÉBEC Tél.: 691-1533

VIETNAM
1S mars au 1er avril -18 jours

HO CHI MINH - TAY NINH - CUCHI - 
MYTHO - DELTA MEKONG - DALAT 

NIYA TRANG - DANANG HUE - 
HANOI - HALONG - HAIPHONG

Autocar gratuit
MIRABEL a
sinoAPonE

AIRLiriES

2999s
Au Mi(h«le P Trudel

I <7

Du 28 au 31 mars 1997

Occ. quad. : 289s
• Trois nuits a l'hôtel Pensylvonio
• Tour de ville et Empire State Building indus

Aaompognotrite Diane Huot
• Autoror supplémentaire hôtel Edison, 4/e Rue
• Tour de ville et Empire State Building gratuits
• Prix o compter de 319 $ en oa quad

P AMATEURS DE VELO ! 
n "BIKE NEW YORK»

349s
En outoror Hotel Skyline 

mduont le tromporl du veto

Ou
2 au 5 mai 

1997

CAPITOLE de Québec
JEANNE LA PUCELLE 

le 20 avril 1997
Autocar Spectacle Cinéma Imax ■ • 
Souper table d hôte I 115

Acc Josée Lacombe 11/

CHRONIQUES VOYAGES CHUM 550 tous les mardis é 9h15 
CLAUDE BOLDUC

QUATRE SUCCURSALES EN MAURICIE

uoyoqM art en (tel

Reprétontante 
pour la 

riva aud 
Jacqueline 
T Pouliot 
263-2534

mmzmvt MUMmM
Centro Los Rlvi»ros

__________ 3/3 1___________

H*mht» du pim prnnd t»of(m(

CAP Dt 1* MtDflMNt TltniS RIVlMtlS OUfST SHAWINIf.AN SUD
m, n» Plot» Routiqm
Saint loiiront km 1*111 Shawmgan Sud 2
374-0747 373-2747 537-S7A7^37^57^

http://www.sears.ca/travel

